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—= AUX ANNONCEURS—

Pour vendre & Montmagny il

vous faut annoncer dans Montma-

gny. : .

Annoncez dans “LE PEUPLE’,

c'est lo journal que vous devez con-

sidérer d'abord.

 

 —

VOL. XLL — No. 30.

UNE MAJORITE NEGATIVE DE 10,749 VOTES POUR
LE PLEBISCITE DANS LE COMTE DE

MONTMAGNY- L'ISLET
Voici le résultat du Plébiscite

pour le comté de Montmagny-L’Is-

Jt, tel qu’il nous est transmis par

l'Officier-Rapporteur,
le notaire

Louis Pelletier:

OUI NON

Ville de Montmagny 324 1710

St-Thomas
49 1180

59 964Cap St-Ignace

Île aux Grues 34 130

St-Pierre 24 483

Notre-Dame du Rosaire 15 281

Ste-Euphémie 5 222

&-Paul de Montminy 30 457

Ste-Apolline 6 387

st-Fabien de Panet 7 479

Ste-Lucie de Beauregard 5 134

Lac Frontière 17 128

St-Juste de Bretenières 19 255

{yTsiet 144 948

St-Jean Port-Joli 38 843

&t-Eugène 37 546

St-Cyrille 34 510

St-Marcel 3 309

St-Adalbert 316

St-Pamphile 181 B13

St-Aubert 17 436

1050 11,481

Bulletins rejetés 127

Total des Votes 12,658

Total des Electeurs 17,064

Majorité négative 10431

Nous tenons à noter que l’Offi-

cier-Rapporteur, dans un poll de la
Ville de Montmagny, a fait erreur

en changeant le total des Oui et des

Non. En effet, dans le poll 2 de la

rue St-Jean-Baptiste, quartier Ouest

de la Ville de Montmagny, 179 vo-

teurs ont voté Non et 20 ont voté

Gui, Dans son rapport, l'Officier-

Rapporteur a inscrit absolument le

contraire, Il y a donc lieu de cor-

riger le rapport ci-dessus de la fa-

gun suivante: OUI NON

Ville de Montmagny 165 1869

Total des votes dans le

comté: 891 11,640

Majorité négative: 10,749
 

Le Lt-Col Godreau et le
capt Cantinà Montmagny

 

Le col. Godreau devient commandant du régiment de Mont-

magny, tandis que le capitaine Cantin prend charge de la

compagnie senior du même régiment, avec le grade de ma-

jor. — Le bureau de recrutement de Québec.

Le deux principaux officiers du

Bureau de recrutement du district

militaire No 5, le lieutenant-colonel

J-P-J. Godreau et le capitaine Lio-

nel Cantin, seront désormais atta-

chés au régiment de Montmagny, le

bremier comme commandant du ré-

giment et le second comme com-

andant de la compagnie senior avec

le grade de major. C’est ce que

nous avons appris hier aux quar-

vers généraux du district,

Le lieut.-col. Godeau était l'offi-

vier en carge du recrutement dans

lo aistriet No 5, et le major Cantin

«tait son assistant au bureau de re-

cratement.

I. nouveau commandant du régi-

ment de Montmagny est le plus jeu-

ne officier vétéran de la guerre

1814-18 qui soit nommé à la tête

d'un régiment de l'armée active ca-

nadienne. On sait en effet que le

regiment de Montmagny vient d’ê-

tre mobilisé il y a quelques semai-

nes pour l'active.

La nouvelle de la nomination du

lieut-col, Godreau était attendue

depuis quelque temps et elle réjoui-
Ya sans aucun doute tous ceux qui

ont connu le nouveau commandant,

«L tout spécialement les officiers,
wus-officiers et soldats du régi-
ment de Montmagny (réserve) et
tous les militaires qui ont servi
sous ses ordres alors qu'il dirigeait

le comp de Montmagny.
Quoique relativement jeune, le

nouveau commandant du régiment
de Montmagny compte déjà de
rombreuses années de service dans

“armée, Né à Montmagny on jan-
viez 1901, il était étudiant au collè-
re de Montmagny quand éclata la
guerre de 1914, Dès l’automne de
1915 il quittait ses études et s’en-
Fageait dans le 171e régiment. Il
avait alors que 14 ans, mais sa
détermination de servir sa patrie
lui permettait de trouver le moyen
d'être accepté.

Au mois d'août 1916,
transféré rans le 189e
afin de

il était

régiment,
| rejoindre ses deux frères

ui faisaient partie de cette unité.
De ces derniers, l’un fut tué au
champ d'honneur et l’autre est mort
“ Canada après avoir été blessé
tN service,

Rendu en Angleterre le jeune Go-
dreny se perfectionna et, en 1917,
il fut attaché au 24e régiment, avec
lequel il combattait pendant 15 mois
*h France, Ayant été blessé, il re-
Vint an Canada en octobre 1918.
Le 24 décembre de la même an-

“te, il était honorablement licencié
de l'armée, Il avait alors trois an-
nées de service à so nerédit, bien
Wil ne f3t âgé que de 17 ans et 11
mois,

çÇ Il accepta une ouverture à l'hô-
*l des Postes de Québec, où il tra-

nomies, il débuta dans le commer-

ce des accessoires d'automobiles,

fondant la maison prospère et bien

connue General Equipment Enr.

Mais le lieut.-col Godreau

jamais pu oublier son expérience de

lg milice, En 1920, on le voyait au

C. E. O. ©, Laval, où il agissait

comme sergent-major régimentaire,

Un an plus tard il obtenait sa

commission de lieutenant dans cette

unité, En 1922, il permutait au régi-

ment de Montmagny. Quelques an-

nées plus tard, il obtenait successi-

vement les grades de capitaine et

de major ct, en 1937, le ministère de

la Défense nationale lui confiait la

réorganisation complète du régi-

ment de Montmagny. avec le grade

de lieutenant-colonel.

n’a

En juin 1940, il entrait de nou-

veau en service actif. Mais le 25

septembre de la même année il

était nommé commandant du cen-

tre d'instruction de Montmagny. Le

ter juin 1941, à la demande expres-

se des autorités militaires, il prenait

charge du bureau de recrutement

¢u district militaire No 5, Tous se

souviennent de l’essor qu’il donna

au recrutement grâce à son travail

ardu et constant. Il se plaçait même

en ouatrième place lors du grand

concours de recrutement tenu en

suin et juillet derniers,

Le lieut-col. Godreau a été déco-

ré des médailles suivantes: “De la

Victoire’, “De long Service”, “D’ef-

ficacité militaire”, “Du Couronne-

ment” et de la “British War Me-

dal”.
Il est marié et père de quatre en-

fauts dont l'aîné, Jean-Yves, est en

service actif comme lieutenant-ins-

tructeur à l'école de sous-officiers

de Mégantic.

Le major Cantin, lui, est né à

St-Malo de Québec, le fer octobre

19J1. Il est le fils de feu Wilfrid

Cantin, manufacturier de cuir lo-

cal, Après de brillantes études à

l'Académie-Commerciale de Québec

ct su collège Sainte-Marie des Frè-

ves des Ecoles chrétiennes, il entrait

au ministère de la Voirie, À titre de

secrétaire de M. J.-L. Boulanger,

alors sous-ministre de ce ministère

[| passa ensuite au service des in-

génieurs, où il prit part aux nom-

breux travaux d’arpentage faits

cars les régions de l'Abitibi et du

Témiscamingue,

L'entrée du major Cantin dans le

régiment de Montmagny date de

1639. De janvier 1938 à juin 1940,

il fut adjudant du régiment de

Montmagny. À cette époque, il en-

fra dans le service actif de l'armée

canadienne à titre d'adjudant au

contre d'instruction élémentaire de

Montmagny. Par la suite, il fut ap-

pclé aux quartiers généraux du dis-

trict militaire No 5 cet passa peu  vailla pendant 7 ans. Avec ses éco- rprès aux quartiers généraux de la

Fête des Mères
PROGRAMME

1-—Orchestre

2—La Toute Petite Maison

 

Cnoeur - Dalcroze, Les élèves du

Couvent.

3—La Jalousie Punie — Saynette

-- Les élèves du Couvent.

4-—Orchestre.

5—Les Yeux de Maman — Choeur

--Mantrant, Les élèves du Couvent.

6—Présentation du Conférencier,

Morsieur l’Abbé Gérard Gariény,

aumônier LXC.F.

7—“La Femme à l'Intérieur et

à l'Extérieur du Foyer” Révérend

Père Réginald M. Bélanger, O.P.
£—a) Mon coeur soupire— Solo

chant — Mozart,

b) Charmant Papillon — Campra,

Mademoiselle Louise Morissette,

Québec, Au piano — Monsieur J.N.-

A. Béchard.

9—“La Femme à l'Intérieur et à

l'Extérieur du Foyer” (2e partie)

10-—a) Son of the Puszta — Vio-

lon — Heber Bela

b) Gipsy Airs, Pablo de Sarasoti

Monsieur J. Eugène Ruel, Au piano

- Monsieur J.N.A. Béchard.

11—Remerciements, Monsieur le

‘‘uré Auguste Lessard, V.F.

12—Orchestre.

12—Hymne National.

VENTE DE CHEVAUX
A MONTMAGNY
 

La grande vente de chevaux or-

ganisée, à Montmagny, par le syn-

dicats d’éleveurs de la région, bat

actuellement son plein. La vente

a lieu aux écuries de la société

d’Agrieulture, situées au terrain de

l'exposition, C'est une occasion ex-

coptionnelle pour les éleveurs de

se” procurer de bons chevaux, éta-

lons ou femelles de tout âge, de

race belge, percheronne et cana-

uienne, pur ou demi-sang à des prix

réellement avantageux.

Depuis le début de la vente, plu-

sieurs cultivateurs ont déjà fait

l'acquisition d'excellents chevaux,

mais il reste encore une vingtaine

de très bons sujets à vendre. Les

acheteurs transigent directement

avec les éleveurs sans le concours

d'intermédiaire.

Un peut se procurer le catalogue

des chevaux en vente en s'adres-

sant à M. J.-J. Gautreau, chef de

la division de l’espèce chevaline, au

ministère provincial de l’Agricul-

ture, ou à M. Paul Tarignan, agro-

nome, secrétaire du comité de ven-

te. à Montmagny. Le catalogue

comprend la description de l'ani-

nal, le nom du propriétaire et le

prix de vente, Les acheteurs sont

assurés que les sujets offerts ne se-

ront pas vendus au delà du prix

catalogué,

LA DURANTAYE

Mme Laurent Goulet nous a

cuiités, ces jours derniers, pour un

voyage à Montréal,
-—-Mme Fidèle Lacroix est depuis

queïque temps à Québec chez sa

file Mme R, Rochette.

—Mme Raoul Létourneau, de St-

Pierre, passe quelques jours chez

ss parents M. et Mme F. Breton.

-—Les soldats Léger et Fernand

Lessard, de Montmagny, étaient

dans leur famille, en fin de semaine.

—Mlle Jeannette Cadrin était de

j assage chez ses parents, dimanche

dernier.

 

 

Cette année, la Croix-Rouge ca-

nndienne devra préparer chaque se-

maine 80,000 colis de vivres et de

vêtements pour les prisonniers de

ucrre. Les Canadiens prisonniers

en Extrême-Orient recevront leur

large part.
 

En Grande-Bretagne, la Croix-

Rouge est comme la maman dans la

maison: c'est toujours à elle que

l’on a recours dans tous les besoins.

Elle se dépense sans compter.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL
Les

Défense nationale, à Ottawa.

En décembre 1941, il devint assis-

tant du lieut.-col. J.-P.-J. Godreau

officier en charge du recrutement

pour le district militaire No 5, et

nommé hier matin officier comman- fant du régiment de Montmagny.   

Honorable I11.-A, FOR SITS, juge
le la Cour Supérieure de la pro-
since de Québec.

 

Nous avons le regret d'annoncer

le départ de notre vénéré Pasteur

M, l’abbé T. Bilodcau, qui prend sa

retraite pour cause de santé

Ce n'est pas sans une émotion

profonde, qu’il a fait ses adieux au

prône de dimanche dernier, à ses

paroissiens dont il fut le Père pen-

dant près de 22 ans. La paroisse

rntitre regrettera ce départ et con-

tervera longtemps le souvenir ému

ue sa piété et de sa charité, de son

constant dévouement qu’il a tou-

jours déployé à diriger ses ouailles

duns le sentier de la vertu et aussi

de son zèle aux intérêts financiers,

de la Paroisse.
Comme gage de reconnaissance,

une bourse lui fat présentée dans

la plus stricte intimité, pa rM. J.-

E. L'Espérance au nom des parois-

siens.

Nous souhaitons à M. l'abbé Bilo-

deau, ainsi qu’à ses soeurs, Milles

Alice et Juliette Bilodeau qui l'ac-

compagnent à sa nouvelle résiden-

ce au Village de Berthier, de lon-

gues années heureuses, dans leur

paroisse natale.
—M. l'abbé Jules Rancourt qui

.st au milieu de nous depuis quel-

mois, comme Curé-Assistant,

vient d'être nommé Curé de notre

paroisse par son Eminence le Car-

dinal Villeneuve

de M. I'abbé Bilodeau. nous souhai-

tons à M. l'abbé Rancourt un long

et fructueux ministère parmi nous.

—Nous souhaitons la bienvenue

& Mlle Germaine Raymond de Qué-

bec, qui est venue demeurer au

Presbytère.

-—Mlle Trérèse Bouchard, après

avoir passé les mois d'hiver à L'Is-

let, chez M. Nilus Leclerc. est de

:etour dans sa famille.

—Mme Elie Béland est de retour

an milieu de nous, après avoir pas-

sé six mois au Cap St-Ignace chez

legs R.R. Soeurs de la Charité.
—M. et Mme Eugène Boisson-

nault et leur jeune fille Rose, vien-

nent de nous quitter pour aller de-

meurer à Charlesbourg Village.

-—Mme Gaudias Savard, est aussi

partie, il y a quelque temps pour

demeurer à Québec.

—Nous souhaitons la bienvenue à

M. et Mme Lucien Pelchat et leur

famille ci-devant de Montmagny,

qui viennent demeurer parmi nous.

M. J. Nap Bernier, de Fall-River

Mass, est récemment arrivé pour

passer la belle saison au milieu de

ques

nons. ’

--Mlle canne Gagné de Lévis, est

venue passer le dimanche chez ses

parents, M, et Mme John Gagné.

—-Mme Lucien Thibault de Qué-

bec était dans le cour sde la se-

maine, l’invitée de ses parents M.

ct Mmo Alex. Mercier.

—M. ct Mme Nilus Leclere de

L'Islet, et Mlle Journault, de Mont-

magny, étaient de passage chez

Mme Alfred Doyer, dimanche.

—M. et Mme Freddy Gaudreau ct

leur famille, de Montmagny sont ve-

nus passer le dimanche chez M. et

Mme Edouard Lamonde.

—M. l'abbé Téger Létourneau,

Vicaire à Lowell Mass, le Rév. Père

I'hilippe Mercier, de la Communau-

té des R.R. Pères, du St-Sacrement

à Québec, MM, Oscar Létourneau

de Montréal, Gérard, Jean-Chs, et

Aurélien Létourneau, de Québec,

Mlles Louisiane, Anita, Rachel et

Simone Létourncau de Québec, ainsi

que Mile Eliane Létourneau de

Montmagny étaient, mardi, de pas-

|

sen remplacement

 

Grâce à l'heureuse initiative de

lu Jigue Catholique Féminine, la

Ville de Montmagny célèbrera pour

la troisième fois, lundi, 11 mai, “La

Fête des Mères.”

11 y aura une cérémonie reli-

gieuse dimanche, le 10 mai, à la

messe de 8hres et 30, et programme

de chant approprié. À part la céré-

wonle religieuse et les réjouissan-

ces familiales, le programme de la

Journée comporte la vente du ruban

“Hommage à Les or-

gunisatrices cette vente sont

certaines que le public accueillera

rénéreusement les jeunes filles qui

vouaront bien leur offrir le tra-

ditionnel ruban blanc, C'est la seule

wide pécuniaire que vous demande

la Ligue Catholique Féminine. En

portant ce ruban, c'est une manière

d’extérioriser le culte filial comme

tle recommande Son Eminence le

Cardinal.

La célébration de la fête des

mêres se terminera lundi soir, le

11 mai, par une conférence-concert

à la salle de l’Hôtel-de-Ville. Le

Comité paroissial de la Ligue C.F.

invite les ligueuses et le public à

assister à ce concert.

Le conférencier invité est le RP.

Réginald Bélanger, OP.

Il y aura aussi une partie récréa-

tive très intéressante.

Unissons-nous à la Ligue Catholi-

que Féminine et préparons-nous à

‘élébrer dignement la fête des mè-

es fixée cette année au 1! mai.

CAP SAINT-IGNACE

Mardi le 5 mai M. J. Donat Cou-

lombe de Sawyerville, rendait vi-

site à sa soeur Mme Georges Mer-

cer du Cap St-Ignace.

—-Jeudi dernier, M. Georges

Proulx de Montmagny et son fils

nos mères”,

de

  

 

udoptif Gérard Fournier étaient en

visite chez M. et Mme Georges

Mercier et M. Adélard Mercier,

père, du Cap St-Ignace.

—A Montréal, est décédé Mlle

Fimina Blanchet, fille de M. Oné-

sime Blanchet et de Dame Marie

Dubé. L'inhumation cut lieu dans

le cimetière de notre paroisse,

--Mlle Jeanne Picard est à Bien-

ville pour quelque temps,

—M. Robert Bernier de Bienville

Ctait ici, dimanche dernier.

—M. Alfred Fortin de Jonquière,

init dans sa famille, récemment.

—Tous les soirs dans notre égli-

se paroissiale a lieu l'exercice du

mois de Marie. Un grand nombre

de paroissiens se font un devoir

d’y assister afin de demander à no-

tre bonne Mère du Ciel de nous ob-

tenit la paix.

VIENT DE PARAITRE
L'ASSURANCE SOCIALE ET

l'ASSURANCE COMMERCIALE

par Thadée Poznanski

Tel est le titre du cinquiène Ca-

hier de l'Ecole des Sciences Sociales,

Politiques et Economiques de Laval.

Il est rédigé par un actuaire po-

loriais qui est au Canada depuis

quelques mois. Ses connaissances

théoriques et pratiques des deux

groupes d'assurances, sociale et

commerciale, lui permettent de bien

faire ressortir les différences exis-

tant entre celles-ci, et cela au dou-

ble point de vue social et actuariel.

Ce Cahier parait au moment où

dans notre pays il faut aussi médi-

ter sur la nécessité et la possibilité

d'introduire chez nous l'assurance

sociale,

La lecture de ce Cahier met en

lumière les différents aspects de ce

problème, en montant comment ces

deux groupes d'assurances peuvent

se compléter mutuellement au béné-

fice de la collectivité canadienne.

Le prix de ce Cahier est de 15
| sous. L'abonnement à une série de

10 cahiers différents est de 31.00.

On peut se procurer les Cahiers

léjà publiés. Faire parvenir son

johèque ou bon de poste à l’adminis-

trateur des Cahiers M. Jean-Pierre

Després, Ecole des Sciences Socia-
les de Laval, Québec.

|

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL

 

sage À St-Pierre à l'occasion de

l’'inhumation de M, Philéas Létour-

neau, décédé on janvier dernier. 
 

~~ ABONNEMENTS—

 

CANADA, District,

Un an: Cee $1.00
CANADA, Hor:-Distriet.

Un an: .. ,. .. .. .. .. 3150
El'ATS-UNIS: .. .. .. .. .. $2.80

Ste-Maiie, Beause

Fête desMères Ja Fête des Mères

 

En fils ben nus. nous aevens nods fejourr d'avoir une fois
l'an l'occasion de g'orifier nes 1
Ces Mamans, Dons avons tots
soucis; pour elles, nous vos
simon d'angoisse, Profitons te la
tre gratitude et leur prouver not

L'on se demande peut-être qu

La Ligue desire attemdre un

1—honorer pien
chrétiennes :

This heel)

namans de façon solennelle, À
¢ olunné bien des vieilles et des

ats eté des sujets d'inquiétude.
icte des meres pour activer no-
re reconnaissance
el este but de la Tague Cathoa-

que Femimne en tét at te mieies,
triple but

diée cts métilante dé, Ineres

2—leur exprimer des seutments le gr titude;
3—rapprocher le coeur des enfants du coeur des mamans.
Cette réalisation des directrice. de la Tague Catholique re-

cevra la plus complete adhésim de toute la population puisqu'elles
Iinvitent a seconder les meres dans l'action ectiolique.
 

fois devant la communauté, din
de satisfaire toutes les demande
credi le 6, obligent les organisat
présentation, lundi le Tr mai, à 7

Le public peut être assure

servis à souhait. Les auditeurs
tations précédentes sont unanit
et leur enchantement.

Qu'on ne manque donc pu
que que les prix sont toujours |
sièges réservés; 0.23 pour ‘es en

LA ROUGEOLE
|

La rougeole est une maladie con-

tagieuse, épidémique et éruptive.

Eile frappe surtout les enfants de

1 an à 15 ans. Cependant les adul-

tes peuvent faire de la rougeole

sls n'ont pas eue cette maladie

dans leur enfance. Une première

attaque confère généralement l'im-

munité.

La rougeole est une maladie ex-

cessivement contagieuse, De plus,

elle est contagieuse pondant la pé-

riode d’incubation, alors que

fant ne présente pas de symptomes,

-- d’où la grande diffieulté d'arrê-

ter une épidémie de rougeole. Un

cnfant peut transmettre la rougeole

À un enfant qui est éloigné de trois

pivds.

l’en-

Plusieurs sont portes à cruire

que c’est une maladiv bénigne ot

qu’il faut avoir la rougeole. En

conséquence, ils ne s'occupent pas

d'épargner cette maladie, à leurs

vcisins et ne font pas soigner leurs

enfants qui souffrent de rougeole.

Or, la rougeole est une maladie

scricuge. Il faut savoir que, en

1939, au Canada, 197 enfants sont

Unité Sanitaire du comté

de Montmagny

 

Programme de la semaine commen-

cant le 10 mai 1942.

Les infirmiéres-visiteuses feront

POLYEUCTE
Nouvelle représentation au Collège de Sainte-Anne

Lundi, le 11 mai
Le succes remporte par Polyeucte, represente une première

anche dernier, et l'impossibilité
5 à la séance publique de mer-
eurs a donner une nouvelle re-
45 h.
d'une interprétation réellement

artistique, et tous ceux qui aiment le beau et bon théatre seront
qui nt assisté aux représenta-
ne; à manifester leur surprise

cette pecasion, of qu'on remar-

es memes: 0.50 et 0.33 pour les

trees.

Chronique de l'Unité Sanitaire

 

morts de rougecle.

décès 957

Et parmi ces

Ctaicnt en bas de b uns,
l’est vous dire que le rougeole est

«autant plus grave que l'enfant

vet plug jeune. M faut tout de même

ajouter que la rougeole pendant les

six premiers mois de la vie du bébé

est exceptionnelle, et assez rare de

U mois à 1 an. Si elle se présente

lans la première année de la vie,

Me est généralement très bénigne.

La rougeole est souvent accompa-
rnée de complications graves telles
vue la broncho-pneumonie et la pré-
i disposition a la tuberculose. La rou-
Ecole est une maladie qui affaiblit

ies poumons. Aussi, dans les hé-
pitaux et dans les bureaux des mé-
“ceins privés, lorsque vous irez
consulter pour un enfant malade, on

s'informera toujours si votre

fint à eu la rougeole,
C'est à cause de la grande conta-

fror de la rougeole que nous vous
‘émandons de suivre à la lettre
certaines directives qui font  par-
tie des règlements provinciaux

d'hygiène.

en-

En temps d'épidémie de rougeole,

tout enfant qui paraît fiévreux, qui

a les veux rouges et semble accuser

"n léger rhume de cerveau doit être

isolé dans la maison. Vous devez

faire venir votre médecin de fa-

mille dès le début de la maladie, De

plus, tout frère et soeur du malade

doit demeurer à ln maison, qu’il ait

eu ou non la maladie. Si un frère

ou une soeur a eu la maladie ,il ou

clle pourra aller avec les autres et des visites à Montmagny, Cap St-

Ignace, Berthier, St-Frangois, st- |

Paul, Ste-Euphémie et St-Pierre.

LUNDI, le 11 mai:

Cap St-Ignace:

vcolaire.

MARDI, le 12:

Montmagny: Clinique anti-tuber-

enleuse (Examen gratuit des pou-

mons) par le Dr A. Beauchesne, cli-

nicien, aux bureaux de l’Unité Sa-

nitaire, de 10 heures à midi et de

114 heure à 3% heures,

(Les personnes à qui le médecin

de famille a conseillé cet examen

Pyurront se présenter à cette cli-

nique.)

Berthier: Clinique de bébés et

immunisation contre la diphtérie,

Au lieu ordinaire, à 2 heures p.m.

MERCREDI, le 13:

St-Pierre: Clinique de bébés et

immunisation contre la diphtérie,

au lieu ordinaire, à 2 heures, p.m.

JEUDI, le 14:

Fête religieuse.

VENDREDI, le 15:

Cap St-Ignace: Examen

scolaire.

ALBERT DUMAS, MH,

' Officier Médical.

Examen médical

médical

 

La Croix-Rouge cnnadienne est 
à l’école, lorsque le malade sera

guéri complètement. Si le frère ou

la soeur n’a pas eu la rougeole en-

core, il ou elle devra rester à la

maison 15 jours après la guérison

complète du malade (Nous disons

15 jours) après la guérison, parce

que la période d’incubation de la

rougeole est de 15 jours et que l'en-
fant peut être en période d’incuba-
tion et ne pas paraître malade, mais

titre dangereux pour les autres.

T1 ne s’agit pas seulement de ne

pas fréquenter l'école, mais tout

enfant qui est en contact avec les

rougeoleux doit éviter toutes les

psaces publiques et les compagnons

de jeu ou de travail, Il n’y a pas de
testrictions pour les adultes qui ne
sont pas supposés transporter le
germe de la rougeole,
À Montmagny. nous sommes en

face d’une épidémie naissante de
rouœuole, I faut que chaque père et
chaque mère de famille nous se-
condent sincèrement, afin d’enrayer
cette maladie. Vous nous seconde-
rez sincèrement si vous appliquez
ls règles que je viens de vous é-

noncer. C’est un devoir de civisme

«* de charité chrétienne. Nous comp-
tans sur vous.

A. Dumas MH. toujours prête! Officier médical.
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“La Voix de France”

Le courrier nous apporte une co-

ple de “LA VOIX DE FRANCE”,

publication bi-mensuelle rédigée par
avs Francais de France établis aux

Etats-Unis. Ce journal unique ren-
ferme de nombreuses rubriques des

plus intéressantes sur la politique

internationale, la littérature fran-

crise, le théâtre, le cinéma, la mu-

sique, la mode, la vie universitaire

UL coloniale, ete, et nous rejevons

permit les noms des collaborateurs

crux universellement connus de Jae-

MARITAIN, Philippe BAR-

 

 

USTENSILES
FACILES A
NETTOYER
par CETTE méthode

 

L n'est pas nécessaire de
frotter ni d'écurer pour en-

lever des ustensiles graisse et
saleté—avec la Lessive Gillett

ques

Jules ROMAINS, Henri TORRES,

Helene ROBERT, docteur-és-Let-| tout cela s’en va aisément.
tres de La Sorbonne, Henri GRE- Servez-vous aussi de la Gillett

GOIRE, membre de l'Académie de| pour garder libres vos renvois

Belgique, Adolphe DEMILLY. li-| d'eau. Elle n’abtme ni l’émail

ni la plomberie.
jours à la maison.

cencie-ès-Lettres de la Sorbonne, et

waucoup d’autres.

Les éditeurs de “LA VOIX DE

FRANCE” ont choisi comme rapré-

Ayez-en tou-

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
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est pur l’intermediaire de

omis restes on Europe veeupée et dont on est sans rouvelles.

A gauche, photographie d'un message qui a apporte au

ste Nord du Suint-Laurent, des nouvelles d'une pa ote de

La Croix-Rouge

:vils détenus duns les camps de concentration.
}

crand entrepôt de la roix-Nouge, à Ville LaSalle, ob l'on prépare lus co-

met dans € volis une carte qui

c vanadien, le Père L

la Croix-Rouge canadienne gue Ion peut rutracer des parents ou des

reverend Père Huland, missionnaire de la

France.

expédie des colis de vivres non seulement aux prisonniers de guerre mais aussi à des

A droite. une partie du

ds, au rythme de 15,500 par

seption; tel cului, illustre ici, qui fut retourne par un "+.

réal, actuellement détenu dans un camp nazi.

Jimmy y va de grand
coeur. . ..

d'aceusé de ré-

Mont-

semaine On servira  
vis Larivière, de

    

 

va marque”. Voici le

“nlet de la lettre:

texte come

“Cher monsieur Ilslev,

“J'ai trois ans et je suis un nous

veau sujet canadien. Je suis né en

Angleterre ct j'avais huit mois lors-
me

 

L'honorabl» J.-L Isley. ministre ronan uctuellement a Mont > : !
0 ot yo i oo hotperanhi ;Îque la guerre fut déclarée. Une pa-

i.~ Finances Ju Canada qui ne con~i, al, et voici Li photographie qui” . LL |
© ; 1 , tu ; {rente canadienne écrivit à ma mè-

naît pas de leisir=,  reçui l'autre Tec mpagnait. Co . | LUS
22% os . 3 re lui disant qu'elle était prête à

‘our une lettre qui lui fit oublier Natture!lement, la lettre avait ete ;
:M'udopter. Ma mère fut contente

par la nouvelle maman cana-

Jimmy qui ajoutait qu‘elle

les soucis du bureau pour quelques

instants et fit naître un bon souri-

re sur son visage ordinairement °° avut ete “par son souri-

sérieux. La lettre venait de “on rire joyeux", mais Jimmy|

petit réfugié de trois Tr un X au la lettre comme

car elle savait que je serais en Sû-

preted au Canada, Ainsi .j'y vins,

 

dictée

 très

Jimmy. un

 

bus de

 

churette de la Lessive Gillett
comment ce puissant nettoyeur di
renvois d'eau bouchés . , gardeles cab
extérieurs propres et en en dé-
truisant le contenu . . . ct vert Àtoutes

rentant canadien un confrère, M.

Robert RAYNAULD, dont la place

d'utfaires est à Suite 403, 1405 rue

Peel, Montréal. C’est à cette adres-

se que nos lecteurs qu'intéressent la

culture française ct tour ce qu'elle

reprèsente sont invités à envoyer

sans délai leur abonnement (bon

postal ou mandat) dont le coût est

de $1.50 par an ou $3.00 pour 3 ans.

sortes d’autres usages. Demandes
copie gratuite à la Standard BrandsLLeds
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.  

La Nouvelle Relève

AVRIL 1942

SOMMAIRE

Auguste Viutte: Position des

 

vroblèmes français 385

François Hertel: Contempla-

tion et dilettantisme 391
Res is: Che 'al- *Ne faites jamais dissoudre la lessiveex Desmarchais: Chez Va ; recu de. L'action de ia

dombre 404 lessive elle-même réchauffe l'eou.
Claire Hutehet Bishop: Trois

poèmes 409 on

Albert Le Braz: Annonce de ‘“ » I

la Résurrection poeme 412 LE PEUPLE

René Schwob: Le Mystère de est imprimé aux ateliers le
la Pentecôte prologue 416 La Société d'Imprimerie Ste-

Marcel Raymond: Notes sur Marie et est publié par la

Baumann 4124!1 Compagnie du “Peuple”, de
"’HRONIQUES | Montmagny, le vendredi de

les événements internationaux: chaque semaine,

Yves R. Simon: L'offensive du prin- ABONNEMENTS:
temps. Canada, District, 1 an $1.0¢

Les mouvements catholiques: Si- Can. Hors Dist. 1 an 1.50

mone Aubry: Dorothy Day et le Etats-Unis, 1 an 2.00
Catholic Worker. Strictement payable d’avance.

 La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abon-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sert de reyu.

Ainsi janvier 43 signifie que  

 

|

ma nou- |
|

ur de mon arrivée,

elle maman m'accorda une alloca-

j ton de vingt-cing cents par zemai-!

ne et, chuque semaine, nous ache-

F ms un timbre d'épargne de guerre.

Je possède maintenant sept cortifi-

huitième est presque

véritable satis-|
l'on a qua-

investis dans le Do-

Mais une

plus grande de

l'enger que je à im nr nou-

pays en faisant ces petites

choses. Je me demande si les gens

“sai ont toujours vécu ici réalisent

la beauté et la grandeur de ce pays

A ut ce que peut sigmifier le fait

‘

mon

C'est une

cats et

complet.

faction de

rante dollars

ranion du

atisfaction

suvoir que

Canada. c'est

! encore

suis utile

veau

en sécurité dans un lit

Se réveiller dans la lu-

la paix et prendre

Entendre votre:

dormir

Yen chaud.

saiere du soleil,

un déjeuner chaud.

maman et ceux que vous aimez

vous dire joyeusement: “Bonjour.

mon. chéri” au lieu d’être enfoui

sous un monceau de ruines ou peut-

étre blessé et gisant lans on hôpi-;

tal! Ma mère a été bombardée en
Angleterre et le petit garçon qui

tabitait dans la même maison est

devenu aveugle, sa mère a été tue-

(u son père blessé de si terrible fa-

con qu'il ne pourra plus jamais mat-

cher. Je n’ai pas souffert de ces cho-

ses j'étais nu Canada.

“Comme les autres enfants cana-

diens, je suis abondamment nourri

…t l'on me donne tout ce qu'il faut
pour bâtir une résistance physique

«à un esprit intelligent, mais si les

 

l'abonnement a été payé jus-

que'n janvier 1943 et qu’on est

11 en règle. Si, un mois après

1 l’envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

i] ce en nous signalant cet oubli.

| Prière dc faire remise par

bon de poste ou d’express, a

l’ordre de “La Cie du Peuple”

Montmagny, P. Q.

j | Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal,
>CT AT Ie,TAES

 
 

 

 

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire

Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

Assurances. Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autos,

64, rue du Dépôt Montmagny
 

 

Pour vos

IMPRESSIONS
De toutes sortes . . .

Adressez-vous à :

LIMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
J.-N.-A, BECHARD, Prop.

55, St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY
Attention spéciale aux commandes par la malle.

JNO. gens du anada ne voient pas À

nous conserver cette sécurité, il

vavarait mieux pour nous gue nous

ne fussions jamais nés, Nous avons

de longues années devant nous ct

s1 nous devons les pa ‘ev dans la

famine et l’esclavage

conquérant vivra de cette

nous appartient.

nous le

mir?

“Cet pour toutes ces raisons, M.
Usley, que je veux faire ma part,

si petite soit-elle, pour aider mon

pays et, pour vous prouver com-

bien j'en suis heureux je vous en-

we sous ce pli ma photographie,

“Avec mes meilleurs voeux de

succés, je vous prie d’agréer l’ex-

pression de mes sentiments dévoués.

(Signé) Jimms

alors que ze

terre qui

COMMECnL aurons-

courage dlenviagee Pave.  
LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT  

Commissaire de la Cour Supérieure |
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SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ ÉPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

" PILULES MORO
1466 ST-DENIS, MONTRÉAL  Sa marque “X”,

 

o
t

 

Syndic

Syndic

71, rue St-Pierre,

LaRUE &

et

Maurice Chartré, C.A.
Jacques LaRue, CA.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul-Emile Brunet, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Raymond Fortier, C.A.
Jean Lacroix, C.A.

MONTREAL  — i =

philippe rousseau

avocat

montmagny

rue de la gare — tel: no 8 |

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Téi.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

Me René Paré, Me Jos, Marineau

B.A. LLL B.A, LL. L.

PARE & MARINEAU
AVOCATS

MONTMAGNY
31, du Dépôt Tél. 194 ‘JOS A TREMBLAY

B.A, LL. L.

NOTAIRE

Rue St-Louis, Montmagny

Tél.: No 3

A. COTE
Optométriste-Opticien

15, St-Thomas,
Montmagny.

23—JNO

RAYON X
Dr Jean-Luc Lavallée

Chirurgien-Dentiste

44, St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY

Tél. 53 — Anesthésie au Gaz  
 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 9 FEVRIER 1942

MONTMAGNY

Convois allant à l’Ouest

No, 3 Océan Limité tous

les jours 12.48 a.m,

No 135, local tous les jours

dimanche excepté . . 8.43 am.

No. 1 Express maratime,

tous les lours . 12.26 a.m,

No. 31, local tous les jours

dimanche excepté . . 6.30 p.m,

Allant à l’Est

No 32, local tous les jours

dimanche excepté . . . 10.10 a.m.

No 136, local tous les jours

dimanche excepté . . 7.03 p.m,

No 2, Express maritime,

tous les jours . 6.30 pm,

No 4, Océan Limité, tous

les jours . . 1.44 am,

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D’AFFAIRES

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréés

Chartered Accountants

et

—000—
MAURICE BOULANGER, B-A, CA.

GUY FORTIER,

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

QUEBEC

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

SAMSON, KNIGHT & CIE

QUEBE

Licencié -

Licencié

B.A., L.S.C,, C.A.

Tél.: 2-4079

TRUDEL

de

Maurice Samson, C.A.
A.-Emile Beauvais, CA.
E--Harry Knight, c.A.
Gérard Marceau, CA.
Lucien-P. Bélair, C.A.
Jacques Angers, CA.
Dollard Huot, C.A,
Albert Garneau, C.A.
‘BEoo CA.

ROUYN

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No. 56 |

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre
QUEBEC |

DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean faptiste

MONTMAGNY

Tél: 46

Tél. 202

Dr J. M. Bernatcher
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare.

Rayons À

FOURRURES

THIBAULT

  
Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à

disposition pour tous travaux.

tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.

282, St-Jean, Québec

votre   
Modernes,
& l'épreuve
du feu,

eonvenable-
ment oltués,
stationnement

pas plus que

1950
par personne EY

Pour carte ou
dépliant,
écrivez à

FORD HOTELS CO.

Montreal 

de

die 
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La gucrre n'empêche pas la Croix-Rouge de continuer ses oeuvres humanitaires dans la province

de Québec. L'an dernier, deux de ses cliniques mé lico-dentaires ont traité gratuitement plus de 8,000

solons de l’Abitibi et du Témiscamingue. Le ministère provincial de la Santé collabore étroitement avec les

médecins, dentistes et infirmières des cliniques de la Croix-Rouge.

La :‘roix-Rouge se montre également généreuse pour les orphelins anglais à qui elle donne des vê-

ements et les soins médicaux. Cette année, la Croix Rouge de la Jeunesse (division de la province de Qué-

bec) versera $28,000 pour l'entretien de huit orphelinats en Grande-Bretagne.
 

. | ; -
: I Croix-Rou e la province de Québec, la plus gran-

Aidons Croi B€ lac partie, soit $977000, servit aux
Le 11 mai, le Croix-Rouge cana-| oeuvres de guerre; les reste, $169,-

dienne demandera au peuple cana-|000, alla aux oeuvres sociales et

dien les $9,000,000 dont elle a un|humanitaires.

besoin urgent, Cette somme peut Lo. , ;

varaître considérable, mais considé- En bref, voici en quoi consistentol ” +

les oeuvres sociales: cliniques vo-

lentes médico-dentaires pour les

colons québecois, cours de soins à

domicile, avant-postes de secours,

aide aux pêcheurs de la Gaspésie et

des îles de la Madeleine, hospitali-

rons d'abord les nombreuses oeu-

vres de guerre de la Croix-Rouge et

aussi Bes ocuvres sociales et hu-

manitaires dans notre province.

Sur les $1,146,000 dépensés l'an

dernier pur le Troix-Rouge dans
 

 

Tn Ze crots

 

La Mère: “Oui, tu te crois bien fine, ma

fille . . . jétais comme toi il y a vingt ans.
Mais depuis, on a cu la crise et je vois les

choses autrement. Ne penses-tu pas qu’il serait

plus sage d’acheter moins de robes et plus de

fusils. Comment? En nous privant un peu

pour nos soldats.”

“Nous voulons gagner la guerre, n'est-ce

pas? Eh bien, alors, achetons toutes les

semaines des Timbres d'Epargne. Voilà com-

ment nous pouvons les aider. D'ailleurs, en

économisant nous empêcherons les prix de

monter, et nous mettrons de l’argent de côté.

Protégeons-nous.”

Acheter des Timbres d'Epargne de guerre dans
les banques,fes bureaux de posts, fes pharmacies,

les épiceries et autres magasins.

Le Comité national des financos de guerre.
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cation d’enfants infirmes, aide et

soins médicaux aux vétérans, dis-

tvibution de vêtements à des fa-

milles pauvres, etc.

Quant aux oeuvres de guerre,

les exigent des déboursés de plus

en plus considérables, vu l’augmen-

tation constante de nos effectifs

armes, Les principales sont: expé-

dition à nos soldats, à nos marins et

à nos aviateurs de plus d'un mil-

iron d’articles confectionnés par les

47.000 bénévoles de notre provin-

ce; achat de tissus et de laine pour

lus travaux exécutés par les béné-

voles; envoi et réception de messga-

ges internationaux; expédition de

colis aux prisonniers de guerre: a-

chat et préparation de pansements

ot de médicaments pour nos combat-

tants; achat d’ambulances, de can-

tines volantes et de voitures Utili-

2 n pour nos unités outre-mer, ete.

Le Croix-Rouge veut maintenir —

et si possible fortifier — ces oeu-

res. Elle vous demande un peu

de générosité. Ne refusez pas!

; LA GUERRE DU CANADA
La Grande Peur du

Vingtième Siècle

Le Moyen-Age et l’époque de la

Révolution ont été témoins de mou-

vements de panique qu'on a dési-

gnés sous le nom de “grandes

! peurs”. Sans cause apparente, des

{ frayeurs foiles surgissaient dans

certaines localités puis se commu-

niquaient à d'autres localités pour

se propager ensuite avec la rapidi-

té de l'incendie. Telle la petite vé-

role, le mal augmentait de virulen-

ce à mesure qu'il s'étendait. Des

rumeurs les plus sinistres, dont

personne ne pouvait dire l’origine,

passaient comme des oiseaux de

malheur et jetaient les populations

dans la panique. À la faveur de

l'énervement et de l’affolement, il

se commettait toutes sortes de

crimes et il arrivait toutes sortes

de tragédies.
La guerre des nerfs déclanchée

par Hitler et sa clique n’est pas

sans analogie avec les grandes

peurs de jadis, Ces frayeurs col-

lectives n’étaient pas le fruit du gé-

nération spontanée; elle avaient des

auteurs malfaisants qui y trou-

vaient leur profit, Il en est de

même des “peurs” fabriquées à

Berlin. Par la diffusion savante de

rumeurs alarmantes, les nazis é-

nervent les populations pour mieux

les démoraliser et les détruire.

C'est l'anesthésie avant l’exécution.

Il faut dire qu'au moment od

étaient libérées les furies de la

guerre sur le monde, les conditions

étaient éminemment favorables A

un assaut par la peur car depuis la

crise qui a suivi l'autre guerre, le

monde était resté dans un état

constant de tension et d'énervement.
On sentait instinctivement que la

société vacillait; on n'apercevait pas

encore nettement la menace qui pe-

sait sur le monde mais une sorte

de hantise douloureuse de cataclys-

mes en marche, créait un malaise

qui, en durant, finissait par user

les nerfs. C’est grâce à cet affais-

sement moral que les nazis ont pu

livrer leur guerre de nerfs, L'insé-

curité sociale a aussi puissamment

aidé à entretenir un état d’énerve-

ment dans les masses; si de faux

prophètes ont pu, à leur aise boule-

verser le monde avec des théories

sociales pernicieuses, c’est que les

esprits étaient complètement éga-
rés par la peur.

Le peuple allemand tout entier

s’est livré avec un abandon incon-

cevable au plus dangereux et au’
plus sinistre démagogue de tous les ‘

temps. On est renversé quand on

lit l'histoire du national-socialisme,
de la frénésie mystique qui a em-
porté les masses allemandes à la

suite de ce forcéné. Des organisa-

tions militantes catholiques comme

le grand Centre allemand qui, pen-

dant dix ans a dirigé les destinées

de l'Allemagne et qui, quoiqu'en mi-

norité, a connu la fierté de lui don-

ner une suite presque ininterrompue

de chanceliers, ont honteusement

capitulé devant une hérésie qui po-

sait le primat de la race sur la re-

ligion. On a vu le scandale de eé-

minaristes allemands, a Prague,

adhérer au parti autonomiste d'ins-

piration hitlérienne, dirigé par Hen-

lein ,et exiger d'être ordonnés prê-

tres, non dans la cathédrale de

Prague mais à Eger par un évêque

de race allemande, Le peuple alle-

mand était complètement galvanisé

par la peur et c’est dans cet état de

transe qu'il a été lancé dans l'aven-

ture titanique de la conquête du
rinrde.

La triste et inutile capitulation

de Bordeaux ne s’explique pas au-

trement que par la peur. Le manque

de préparation militaire des autres

pays qui sont tombés sous le joug

allemand procède de la même cause.

Il n'y a que l'Angleterre qui a re-

fusé d'avoir peur. Le vieux lion

britannique a secoué sa crinière en

rugissant, li est raidi pour un su-

prême effort et il a tenu tête à la

bête apocalyptique. Pendant ce

temps-là, les autres peuples sor-

taient de la transe morbide qui les

avait engourdis et ils se resaisis-

saient .L'Histoire dira que c’est ce

refus de l’Angleterre de succomber

à l'envoûtement collectif de la peur

qui aura sauvé la civilisation,

L'agitation qui trouble les esprits

en ce moment et qui provoque ces

dénonciations véhémentes, que l’on

entend depuis qu'il a été question

de plébiscite et dont plusieurs mé-

ritent le camp de concentration,

n’a-t-elle pas sa source dans un pa-

cifisme apeuré? Sous une apparen-

te ferveur patriotique se cache un

nationalisme turbulent et démago-

gique qui est un acheminement

vers le nationalisme idoldtrique

condamné dans l’encyclique, MIT

BRENNENDER SORGE.

Il est temps d'y penser sérieuse-

ment; nous cheminons sur une pen-

te qui mène insensiblement à la rui-

ne de l'unité canadienne et où la

destinée du Canada peut être irré-

médiablement compromise, Ce na-

tionalisme outrancier trouble trop

de cerveaux en leur cachant les vé-

ritables et ultimes enjeux de la

guerre.  
L'Allemagne s eu aussi à choisir

entre l'idolâtrie nationaliste et les

principes chrétiens. Elle a opté pour

l'hérésis, et maintenant elle marche

à l'abîme.

La marche des événements indi-

que assez clairement que ce sont les |
nations qui s’appuient sur un na-

tionalisme chrétien qui remporte-

ront la victoire finale et que ce sont

elles qui instaureront la paix. Ce

nationalisme est le seul vrai et il

est inaccesssible à la peur qui éga-

re. Un nationalisme qui divise peut

nous faire perdre la guerre. Ce se-

rait tragique, mais plus tragique

encore serait de la perdre par no-

tre propre faute, Et si cette catas-

trophe arrivait, qu’adviendrait-il de

notre nationalisme lyrique et sen-

timental dont nous aimons tant à

bercer nos illusions et nos préjugés ?

Le souci du destin canadien doit

nous occuper entièrement et ceci

nous impose de penser dès mainte-

nant à la préparation de la paix et

d'avoir des pensées claires sur le

grand rôle que le Canada aura à

jouer dans la société des peuples

régénérés par l'épreuve. Mais le Ca-

nada ne peut se flatter de pouvoir

remplir ce rôle efficacement et a-

vec la dignité voulue que s’il est uni

par les liens d'un canadianisme

large, c’est-à-dire qui embrasse dans

ses plis toutes les provinces qui

s'étendent de l'Atlantique au Paci-

fique,
La paix nouvelle devra procurer

des conditions d'existence stables à

tous les Canadiens. Il faudra que

soient bannis pour toujours de ce

riche pays l'incertitude et la crain-

te qui hantent tant de foyers. Après

la période chaotique que nous tra-

versons, nous mous trouverons en

présence de tâches colossales dont

nous pouvons à pcine nous imaginer

l'ampleur.

Des quatre coursiers apocalypti-

ques lancés sur le monde, le pre-

mier, la guerre, aura terminé sa

carrière mais les trois autres qui 

 

 

 

 

LES SPORTS CHEZ

NOS MILITAIRES
Les militaires du district mili-

tuire no 5 auront toutes les occa-

sions possibles de se délasser en

pratiquant les sports d'été les plus

cn vogue au Canada, au cours de la

belle saison. Voilà ce qui ressort

d'une réunion convoquée, jeudi
 

lent la famine, les épidémies et la

mort, apparaîtront dans toute leur

horreur. Toutes les nations du @lo-

be seront ruinées .La famine sévira

sur des continents entiers et les

peuples affaiblis par les privations

seront des proies faciles pour les

cpidémies. Ce sc-t ià queiques-ung

des ennemis nouveaux que les pays

les :noins  sérieusem nt entam »

dans leur économie et leurs ressour-

ces humains avrne* à combattic

Le Canada :vra l'un ue ces pavs

Comme avant et pendant la guer-

re, Nous devrons travailler à cr

tâches en coopération avec nos con-

citoyens de langue anglaise, Nous

y sommes voués; c'est le sort mê-

me du Canada qui l'exige, Ce sont

sans doute les peuples de naticua-

lités britannique et américaine qui

guideront le monde pendant la pé-

riode difficile de reconstru:tion, et

c'est justice car ce sont eux qui

supportent le poids le plus lourd du

conflit. De plus, en énonçant les

quatre grands principes de base sur

lesquels la société nouvelle, libre

désormais, devra être instaurée -—

charte de l’Atlantique —, ils sen

sont montré dignes.

S1 nous voulons prendre rang a-

vec les artisans de l’ordre nouveau,

il faudra que notre nationalisme se

dépouille du soupçon, de la peur et

des préjugés qui le compriment et

le rétrécissent à des proportions

mesquines. Il devra élargir ses ho-

rizons. Pour cela mettons-nous bien

en face du fait inéluctable que no-

tre pays ne pourra participer a

Poeuvre de régération et jouir des

bienfaits de la paix nouvelle que

dans la mesure où il saura s'inspi-

rer d'un canadianisme intégral,

loyal, exempt de peurs, de soupçons

et de préjugés, c'est-à-dire un ca-

nadianismie qui ne peut se trouver

oue dans un Canada uni.

Sir Wilfrid Laurier a dit autre-

fois que le vingtième siècle serait

le siècle du Canada. I! semble bien

en effet, que l'heure du Canada ap-

proche, mais soyons …—conva:”eus

d'une chose et c’est que cette pré-

diction grandiose ne se réalisera

que si tous les Canadiens ont assez

de largeur de vues ,assez de pa*rio-

tisme et de force morale pour sa-

vcir saisir l’occasion qui s’en vient

rar elle ne se présentera plus.

J. B. COTE

‘ous droits réservés

sar le Syndicat des
:uteurs Canadiens Enrg.

dernier, au bureau du capitaine

Paul-Emile Plante, officier en char-

ge des Services auxiliaires de l'ar-

mee. district militaire no 5, et à la-
quelle tous les officiers comman-

dants des unités de l'armée active

et chefs de service avaient été con-

voqués.

Il a été décidé de former une li-

&ife de balle molle, ainsi qu’un au-

tre pour le tennis pour les membres

de la troupe stationnés dans la gar-

nigon de Québec. Le capitaine Plan-

te nous  communiquait également

qu'il est plus que probable que des

équipes du lancement au javelot et

du disque ainsi que quelques équi-

pes de “Volley Ball” et de ballon

au panier se formeront dans les

camps du district.

Au cours de la réunipn, les meme

bres du corps féminin ont munifes-

té un grand intérét dans la forma-
tion d'équipes de tennis.

Une fois les ligues ct équipes

bien organisées, des concours au-

ront lieu entre les trois forces de

voient encore que tout officir ou

homme de troupe ayant à faire

usage de sa propre voiture dans

l'intérét de la Défense nationale,
doit également se conformer aux

lois et réglements prévus par le

entrôleur des huiles et pétroles.

L'on remarque également que l’u-
sage des autos connues sous le nom

le “Staff Car” est encore restreint

vt réduit au minimum. Il convient

enfin de souligner les restrictions

vt mesures préventives pour la
‘onservation des pneus sur les véhi-

cules de l’Armée.
0

LE NIVEAU DE L’'INSTRUCTION

MILITAIRE SUBIT QUELQUES

MODIFICATIONS
D'après un communiqué du mu-

vistère de lu Défense nationale, les

officirs et soldats qui semblent in.
capables d'atteindre le niveau d’ins-

‘ruction militaire requis dans la

‘imite de temps établie devront re-

nencer aux sorties après les heures

le service, et, si le retard a pour l'armée canadienne, soit l'armée, la

marine et l'aviation,

—0--

LA PREMIERE PARADE

IYEGLISE DU CORPS

FEMININ DE L'ARMEE

La première parade d’eplise of-

ficielle du Corps féminin de l'Ar-

mée canadienne eut lieu dimanche

dernier en la ville de Québee. Le

brigadier G.P. Vanier, commandant

du district militaire no 5 ,accompa-

gné de mademoiselle Marcelle Para-

dis. junior commander du CW.AC,

à Québec, a pris le salut à l’issue

d'une messe dite à ln basilique-eu- 

 
rant de l'Armée

thédrale.

———

RECRUES DU CF.AC 4

Ste-Anne-de-Lellevue

Quinze recrues du Corps féminin

de l'Armée canadienne sont parties,

en fin de semaine, pour Ste-Anne- |

de-Bellevue afin de suivre une ins-

truction militaire d'un mois, Ce

sont: Mlles Elisabeth Williams;

Rollande April, Jacqueline Poulin,

Carmelle Maheux, Madeleine Si-

mard, Jeannine Beaudoin, Germaine

Morin, Georgette Tremblay, Virgi-

nia Isbister, Rita Labbé, Stella Ga-

gné, Lucie Lapointe, Rita Larivière,

Mariette St-Onge et Marie-Louise

Gauvin.

om

NOS MILITAIRES OBSERVENT

LES RESTRICTIONS IMPOSEES

A la suite des nombreuses et

nouvelles restrictions imposées par

les autorités fédérales en ces der-

riers temps, les militaires tout

comme la population civile de tout

le pays doivent faire de multiples

srcrifices en vue d'accélérer l'effort

du Canada dans la présente guerre.

Er vertu des règlements du ration-

nement de la gazoline, l'en peut

constater que les véhicules de l'ar-

mée se ravitailleant aux dépôts de

gazoline ont été placés dans la ca-

tégorie “Commerciale” tout comme

les véhicules de la population civile.

De plus, les Ordres de service cou-

canadienne preé-

causé le relâchement ou l’incon-

i tuite, aux sorties de fins de semai-

‘ne et aux permissions courtes. Les

retardataires devront assister à des

périodes supplémentaires d'instrue-

‘ton et à des exercices du soir, le

samedi après-midi et le dimanche

jusqu’à ce qu'ils airnt rattrapé les

sutres.

—o—
LA SANTE DES NOTRES

EN GRANDE-BRETAGNE

Le brigadier RM. Gorssline,  di-

recteur général des Services de

sante de l'Armée canadienne. vient

de rentrer à Ottawa après avoir

nasse pres de deux mois en Angle-

[terre pour faire des inspections et

tssurer une liaison plus étroite

nvée les forces d'outre-mer.
“Au point de vut médical, nos

voldats sont extrêmement bien soi-

«nés a déclaré le brigadier Gorss-

line. “Pendant mon séjour de six

émaines”, a-t-il ajouté, “j'ai visité

teus les hôpitaux de l'Armée cana-

dienne, tous les unités médicales

ninsi que les services de santé du

Il né fait aucun
toute que ces services sont excep-

tionnellement bons, Ils ne sont sur-

passés nulle part.
——

DL” COURRIER POUR LES

NOTRES A HONG-KONG

Le lieutenant-eclonel F.W. Clarke,

du ministère de la défense natio-

vale, officier particulièrement char-

ge du soin et du bien-être des pri-

sonniers de guerre, a déclaré qu'il

est possible que la Croix Rouge in-

ternationale soit bientôt en mesure

v'expédier du courrier aux prison-

tiers de guerre canadions à Hong-

Kong.

A cause du manque d'espace dans

les navires, l'expédition de colis

sora restreinte aux proches parents

ont les noms figurent sur la liste

au ministère de la défense natio-

bale

corps forestier.

Confiez vos tmpresuiens à notre

journal.
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“Seton Hill College”

 

Célèbre le Ile Centenaire de

tondation de Ville-Marie.

1642-1942

 

Cette année marque le troisième

centenaire de la fondation de Mont-

real; en commémoration de cet évè-

nement, nous avons organisé une

exposition qui sert comme supplé-

ment aux classes de français. Cette

exhibition nous parle du développe-

ent Montréal, une des villes

les plus magnifiques du Canada;

une ville dont l'histoire de la fon-

dation très romantique et aventu-

reuse ne peut que plaire à tous

ceux qui aiment étudier les jours

d'autrefois ou y rêver. Cette répré-

sentation complémente l'étude de

la France, car, pour bien compren-

dre un pays, il ne faut pas ignorer

ses colonies.

Pour arriver à ce but, nous avons

employé des poupées, représentant

les personnages qui …dévouèrent

lours énergies à fonder cette ville;

niusa avons écrit des articles qui

cécrivent les seènes de leur activité;

assemblé des livres qui fournissent

ces détails qui ne peuvent pas être

présentés en forme concrète; ut

réuni des documents qui relient la

werre maternelle à ses colonies.

Ces personnages se divisent

trois groupes importants; les amis

de la colonie qui restèrent en Fran-

ce; ceux qui traversèrent l'océan;

et ceux qui prirent une part active

» ce développement. Parmi les pre-

miers nous y voyons M. do la Dau-

versiere, M. Olier, Louis XIII, Ri-!

ctelieu, Louis XIV. Mazarin, Co-

Bert, et Madame de Bouillion.

En février de 1630, M. de La Dau-

de

en

gner les colons malades, pendant

quelle faisait construire son hôpital.

Celui-ci fût fini en 1644 et elle en

devenue la première directrice.

Plus tard elle le confia aux sdeurs

hospitalières de Saint-Joseph, et ce

sont celles qui en ont la charge au-

jourd’hui.

Marguerite Bourgeoys s'établit

dans une vieille tour dont la partie

inferieure servit de rendez-vous

pour ses élèves, et la partie supé-

rieure, à laquelle on arrivait par

ne échelle, héberge les soeurs. Un

incendie bientôt ruina ce premier

batiment, mais uvec grande  con-

fiance a la Divine Providence, elle

commenca la construction d'un au-

tre avec seulement une poignée de

sous. C'est à cette femme vaillante

que Montréal est endetté pour les

commencements de l'éducation. C'est

«He aussi, qui a fait bénir au prin-

temps de 1657 la première pierre

d'une chapelle dédiée à Notre-Dame

Bonsecours.

(à suivre)

EN

 

nee Bertha Boulet, font part à leurs

varents et amis de la naissance

un enfant baptisé le 29 avril.

Parrain et marraine: M. et Mme

“apoléon Boulet, oncle ct tante de

l'enfant.

—M. ct Mme Lucien Blais née

Couvent de Ste-Euphémie

Concours du mois d'avril. Elèves

qui ont obtenu les premières places,

le Année:
Monique Bernard, Suzanne

roux.

2e Année:

Julienne Bernard, Liliane Chabot.

3e Année:

Louis-Anne

Noël.

4e Année:

Jeannine Girard, Thérèse Giroux.

5e Année:

Marie-Anne

Noël.

Ge Année:

Madeleine Noël, Thérèse Bernard.

Te Année:

Judith Mercier, Angéline Noël,

Variétés

le 25 avril, les jeunes gens de

Ste-Euphémie ont donné une séance

récréative et musicale, sous le haut

patronage de Monsieur le Curé.

La pièce intitulée: “Le Diable

dans des bouteilles a été interpré-

Gi-

Henri-ClaudeNoël,

Talbot, Jean-Paul

:ée avec succès par MM. Roland

Brulotte, et Robert Noël, Fernand

Dernard, Armand Brulotte, Adrivn

Pruneau, et Richard Giroux.

+ 7 D'autres saynètes comiques ont

SAINT-PAUL du Buton evss: amusé l'auditoire, entre au-

—_— tres: “Le voyage de noces” rendu

Raptêmes par Henri-Claude Noël, Marié de
M. et Mme Auguste Gaudreau|10 ans, avec Jeanne-D'Are Giroux,

Agee de 9 ans.

Les deux soeurs Marguerite et

Pita Noël ont été vivement applau-

dites en interprétant avec brio: Une

scène denage intitulée “Une

erreur”. — Les recettes ont dépassé I.anne Langlois un fils baptisé le

29 avril,

Parrain et marraine: M. et Mme

Ioseph-Fd. Blais, oncle et tante de

l'enfant. un homme marié de Pro-

vince, reçut dans une vision de la!

Sainte-Vierge l'ordre de travailler |

à la fondation d'un ordre religieux

d’hospitalières. Quel devoir pour un

homme avec une famille! En 1636,

in Ste-Vierge apparût à un autre

devot, cette fois à Monsieur Olier,

un prêtre de Paris. M. de La Dau-

versière étant allé à Paris, rencon-

*ra M. Olier. Peu après cette Ten-

cantre, les plans étaient préparés

pour l'établissement de la colonie

e Notre-Dame à Ville-Marie.

La cour à ce temps s'intéressait

beaucoup aux colonies de la Nou-

valle France, et Louis XITI et Ri-

chelieu se chargerent de financer

versiere, Nos félicitations.

Mécès

Le 29 avril est décédé accidentel-

1 ment Jacques, enfant de M. et

Mme Donat Gaudreau née Rosa

Bisson. Il était agé de 4': ans et

laisse dans le deuil outre ses pa-

vents plusieurs frères et soeurs.

—M. et Mme Aimé Gosselin née

lda Fontaine ont aussi perdu leur

hébé Laval âgé de 11 mois inhumé

‘oe 24 avril.
—Le ler mai, M. et Mme Joseph

Ed. Blais née Juliette Langlois ont

rerdu leur bébé à l’âge de 2 ans.

—M, et Mme Eugène Boucher,

rer Régina Picard ont aussi perdu

ur bébé inhumé le 4 mai. cette entreprise et d’y envoyer seu-!

lement ds personnes repcetables pour

v devenir colons. Le ministre de!

Louis XIV, olbert, ne tarda pas à!
augmenter les contribution: de son,

maître.

Cz fût à ce moment que vinrent a

Paris Jeanne Mance, jeune femme

pieuse, désireuse de consacrer

vie à la conversion des sauvages;

+» Madame de Bouillon, une

bien religieuse cherchant à dépen-|

sa,

-er son argent en faveur des mis-: 7

sions. Les pères Récollets introdui-

sirent les deux bienfaitrices, l'une.

à l'autre, et elles décidèrent de fom- |

der un hôpital à Ville-Marie

Au dans un autremème temps

ain de la France. a Troyens, Mar-

|

FArents et amis se réunissaient a

“appel |l’érablière de M. Georgesguerite Bourgeoys sentit

des missions.” Elle quitta la mai-)
son paternelle et s’en alla à Paris

où elle s’offrit pour la mission du

Canada. Ce fût aux mains de cette

noble femme que M. de La Dauver-

sière et M. Olier confiérent leur

projet.
En 1641 s’embarquèrent à Dieppe

Mère Marie de l'Incarnation des

Ursulines, Madame de la Peltrie, et

le père Vimont, un Jésuite qui se

préparait à diriger les affaires spi-

rituelles de la petite colonie, de la

Rochelle se mirent en route Jeanne

Mance, Marquerite Bourgeoys, et

Maisonneuve, Après quelques diffi-

eultés ils sont arrivés à Québec où

i} leur fallut y passer l'hiver.

Les femmes se logeaient près de

Sillery, à Saint-Michel, dans un

logement d'un Monsieur Puiseaux,

pendant que leur chef, Maisonneuve

1estait à Québec. LA, il rencontra

de l'opposition dans la personne de

M. de Montmagny, gouverneur ja-

loux de cette ville, qui faisait tout

sen possible pour le dessuader de

son projet. M. de Montmagny lui

offrit Pile d'Orléans en échange

pour celle de Montréal, mais Mai-

sonneuve resta ferme en face de

tous nes arguments, Pourtant, Mont-

magny ne désista de la faire chan-

ger d'opinion jusqu’au jour où il

accompagna le petit groupe de co-

lons à Montréal, et là lui délivra

le an nom de la Compagnie des

Associés.

Au printemps Maisonneuve, Jean-

ne-Mance, Marguerite Bourgeoys, le
Père Vimont, et Montmagny se di-

rigèrent vers Vile de Montréal pour

y choisir un site, Ils y arrivèrent

ciel

clair, tout près du grand fleuve, le

la première

se
trouver enfin à la terre de leur rê-

le 17 mai, 1642, et là sous un

père Vimont célèbra

messe. Tous sc rejouirent de

vis,

Jeanne Mance commenca par soi-

dame

, Fête au aucre

A toutes ces familles si cruelle-

ment éprouvées, nous offrons

“Mns sincères sympathies.

Mme Absolon Isabelle, d'Armargh

ret en visite pour quelques jours

chez son fils M. Donat Isabelle,
—Mme Edgar Gagné avec

Lebé de Québec est chez sa

Mme André Lizotte.
—M. et Mme Françis Favreau et |

Anne-Marie Gagnon de Mont-

étaient dimanche dernier

visite dans leurs familles.

nos

son

mére

TAITY
   

 

CAP SAINT-IGNACE

Dimanche dernier, un groupe de

Mercier

Tour y déguster la délicieuse tire

c'erable.

Apres une montée à travers les

n°. et les petits ruisseaux égayés

; #r un léger vent de mai nous arri-

‘âmes à la cabane salués par l’hos-

f talité toujours si cordiale de M.

Mereir et les casseroles bouillan-

res et bien remplies du délicieux

produit de l'érable,
Parmi les invités de M. et Mme

Grorges Mercier et leurs fils, on re-

marquaient: M. J. Donat Coulombe,

Sayerville, M .et Mme Joseph Mar-

ticotte, M. et Mme Hubert ou-

!nmbe, Mme Louis Fournier, M. et

Mme Aimé Boulet, M. et Mme Lo-

renzo Cloutier, M. et Mme Proteau,

M. Robert Coulombe, Mlle Année

Vézina, M. Ovide Ouellette, Mlle

Teannette Coulombe M. Benoit Ro-

Ouellette, Thérèse Coulombe, MM.

Réné, Robert et Gaston Boulet, Thé-

rèse Boulet, et plusieurs militaires

du Camp de Montmagny.

Les imvités partirent en remer-

ciant les auteurs de cette fête de

leur généreux accueil dont ils gar-

‘eront le meilleur souvenir.
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l'Education coopérative, par: Va-

léry J. Tereshtenko.
Les conditions économiques  ac-

iuclies serviront les Coopératives...

pourvu qu’elles coopérent. par: Jac-

ques Mordret.

Une Mutuelle familiale,

Hervé Hudon, L.S.S.

Tes Caisses populaires sont-elles

es coopératives ? par: Eugène Bus-

sière,

La Page

par: de la Famille, par:

l'attente des organisateurs, grâce à

ia générosité des paroissiens de

Ste-Euphémie qui ont le talent de

dépenser en bonnes oeuvres, l'ar-

gent qu'ils gagnent si vaillamment

pour le soutien de leurs familles et

la prospérité de leur pays.
La toilette des maisons est com-

mencée: celles de M. Emile Noël,

Banquier, et de M, Alphonse Noël,

restaurateur, ont devancé un peu

les autres qui ne tarderont pas à

miter les notables du village.

CAP ST-IGNACE
" oncours d'avril. Ecole No 8

Te année:
Annette Gagnon, Rose-A. Belleau,

Marius Bernier.

Ge année:

Alcide Poitras.

fe année:
Rosaire Gagnon. P.-Henri  Ber-

rier, Benoit Caron.

Se année:

Thérèse Gagnon. Marie-Paule

Bernier, Carmen Dubé, Colette Bou-

lay.

2e année:
Pierrette Boulay, Jean-Louis Poi-

ras, Gisèle Gagnon.

lère année:
Marie-May Belleau, Marie-Claire

Paitras, Claudette Morin.

L’ISLET

Le Dr et Mme F. Hudon, de Qué-

bec, étaient les invités de leurs pa-

ronts, M. et Mme Ferdinand Hudon,

dimanche le 3 mai.

—M. et Mme Emile Lavoie

quitté définitivement Ottawa

verir demeurer parmi nous.

—Est décédée à l’âge de 42 ans

à St-Gabriel de Rawdon, Mme J.

Pouliane, (née Brigitte Fortin).

Elle était la fille de Mme Jules For-

tin de cette paroisse,

Sincères sympathies.

—M. l'abbé Edmond Mercier, de

Sully, de R. P. Philippe Mercier,

PS.S. de Québec, M. l’abbé Wil

frid Caron, curé de Loretteville, M.

ct Mme Odilon Mercier de Scott,

M. Claude Trudel de Québec, Mlle

«t MM. Biron de Montmagny étaient

de passage à L'Islet, chez Milles

Mercier, à l’occasion du service

anniversaire de Mme Herménégilde

Mercier.

—Dans la nuit de vendredi à sa-

ont

pour

berge, Mlle Georgette Coulombe meds, un incendie a détruit de

M. M. Lord, Mlles Emérancienne fond en comble, la grange de M.
Pierre Thibault. C’est une lourde

perte pour le propriétaire.

CAP SAINT-IGNACE
Mlle M. Blanche Gagnon, de Qué-

bac était dernièrement en visite

dans sa famille.
-—Le 27 avril, a été inhumée en

notre paroisse, Mlle Elmina Blan-

chet, fille de feu M. Ones. Blanchet

décédé à Montréal à l’âge de 63 ans.

La défunte résidait autrefois à

“ap Saint-Ignace.

Première Communion

Ie 8 mai, cut lieu l'imposante

cérémonie de la première Commu-

 

 

Hayda Denault.

Une expérience  intéressante à

Maria, Cté Bonaventure. par: Gé-

rard Guité, ptre.

Gazette coopérative. par: Jean-

Pierre Després.
Consultations Coopératives.

Abonnement $1.00 par année.

S'adresser 4 “ENSEMBLE!” case   rostale 186, Québec.
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CABANO

NECROLOGIE

L'une de nos vieilles paroissiennes

est décédée en sa demeure: Mme

Georges England, à l'âge de 79 ans

et 3 mois, après une longue mala-

die,

Son service et sa sépulture ont eu

lieu en notre paroisse, le vendredi,

ler du courant. Les Dames de Ste-

Anne accompagnaient la dépouille

mortelle, la défunte faisait partie

dé cette confrérie depuis de nom-

treuses années.

Nous prions M. Georges England,

Mme Vve Arthur Dubé et toute sa

nombreuse famille, de bien vouloir

agréer nos sincères condoléances.

DEPART

 

Nous apprenons que M. Paul

Crnstein, négociant à Cabano de-

puis au-delà de 31 ans, a décidé

d'abandonner les affaires dans no-

tre village.

Nous regrettons cette décision,

car ce monsieur était très estimé

parmi notre population.

Nous souhaitons à celui-ci beau-

coup de succès dans ses nouvelles

entreprises.

 

Retraite Fermée de

préparation au mariage
 

LE 22 MAI

Toutes les jeunes filles fiancées

ot décidées de se marier au cours

de 1949 sont invitées à faire la deu-

sième et dernière retraite de pré-

paration au mariage. Elle aura lieu

du au 25 mai. Les Guides Catho-

liques auront aussi leur retraite.

‘“vrmée spécialisée du 14 au 17 mai.

La prochaine retraite de dames au-

ra lieu du 26 au 29 mai.

Les jeunes filles des paroisses ru-

1ales sont partidulièrement priées

da s'inscrire pour celle du 31 mai

an 3 juin spécialement pour elles.

Paur tout renseignement et inserip-

tion s'adresser à la Directrice des

Retraites, Maison Marie-Réparatri-

ce, 865. St-Charles, Trois-Rivières.

Ra

 

Conventum annuel

des retraitantes
 

Toutes les Dames et jeunes fil-

Is ayant déjà fait une retraite fer-

mee sont cordialement invitées a-

-ec leurs amies à prendre part à

is “Journée des Retraitantes de Ma-

vie Réparatrice” dimanche le 31

mai,

Ouverture à 10,15 heures et clô-

rare vers 5 heures p.m.
Les retraitantes qui le désirent

pourront déjeuner au Couvent jus-

quà 10 heures soit parce qu’elles

nuront assisté à la messe chantée

à 7.15 à la chapelle des Religieuses

yu a celle célébrée à 8.30 à la cha-

pelle des retraitantes ou pour tou-

te autre raison. Toutes sont priées

le prévenir de leur présence avant

I. 24 mai, pour faciliter l'organisa-

tion, Bienvenue à toutes à cette

nurnée pieuse et récréative. Pour

tous renseignements s’adresser au

Couvent de Marie-Réparatrice. 865,

St-Charles, Trois-Rivières.

 

‘on Solennelle; près de 46 enfants

ont eu le bonheur de s'approcher

de la Sainte Table.

SAINT-MICHEL
Mme Gaudias Gagnon, de Disraé-

i. était en visite chez des parents

«t amis dernièrement.

—M. Paul-Henri Roy s’est rendu

à Ottawa, visiter ses soeurs, MIles

Madeleine et Jeanne d’Are Roy.

MALADE
Mlle Carmen Audet, fille de Mme

Cyrille Audet, est à l'hôpital pour

He intervention chirurgicale. Nous

ivi souhaitons un prompt rétablis-

-cment.

NAISSANCES:

M. le Dr Lucien Robitaille et

Mme Robitaille (Suzanne Fleury)

amnonceut la naissance d’un fils.

—M. et Mme Paul-Timé Roy sont

les heureux parents d’une fille.

-M, et Mme Paul Goupil (Flo-

i~ntine Brabant) font part à leurs

parents et amis de la naissance

d'un fils.

SEANCE DRAMATIQUE

Un groupe de jeunes de la pa-

roisse ont interprété, ces jours der-

nurs “Le Roman d’une Orpheline”.

T's ont remporté un très grand suc-

ces et nous espérons que nous au-

1GH8 le plaisir de les entendre sou-

vent au cours de l’année. Nos fé-

liritations,

—M. Joseph-Eug. Lamontagne

est parti pour Saint-Pierre.

 

BICYCLE A VENDRE
Bicycle à gazoline de 4 cylindres

en hon état, à vendre immédiate-

ment à prix réduit.

S’adresser à:

L. P. GOSSELIN,

Sainte-Marie, Bce

—000—
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Dans le bonheur d'autrui, je cher-

rhe mon bonheur. — Corneille

  

LES FÊTES
CHAMPETRES

District de Montmagny-L’Islet

Le 10 mai — Concours Régional

de Bridge, Contrat et Enchère, à

Ste-Anne de la Pocatière.

Les vainqueurs des concours éli-

nunatoires qui se poursuivent ac-

tuellement dans chaque district,

pont rencontrer les vainqueurs des

antres districts.

Le 14 mai, — Concours régional

de Folklore Instrumental à L’Islet.

Nous lançons un appel à tous ceux

qui ont cultivé le vieil art du ter-

roir, Plusieurs peuvent bien figu-

rer à ce concours. Qu'ils s’exercent

à choisir des morceaux anciens, des

vieilles gigues comme on dit. Ne

délaissons pas la musique qui don-

ne de l'entrain et de la gaîté à nos

réunions de famille et à nos séan-

ces paroissiales!

Groupe “A”: Ensemble: minimum

le quatre musiciens, Deux morceaux

au choix.

Groupe “B”: Violonneux en solo.

Deux morceaux au choix.

Groupe ‘“C":  Accordéonistes en

salo: Deux pièces au choix.

 

Groupe “D”: Harmonica (musi-

que à bouche), Deux pièces au

choix.

REGLEMENTS:

1—Tous les concurrents devront

porter le costume régional (?)

9—Pour se présenter au concours

régional, le concurrent devra avoir

conservé au moins 60% des points

au concours de district.

Donc les intéressés au concours

du Folklore Instrumental sont priés

de bien vouloir donner leur nom im-

médiatement aux personnes suivan-

zes: M. Raoul Lévesque et M. Lau-

rent Paquet, tous deux de Montma-

gny.

N'oubliez pas non plus le grand

Concours Débat Oratoire, et Con-

tes, qui sera tenu à Montmagny. le

27 mai.
Nous invitons done tous ceux et

celles qui désirent prendre part à

ces concours de bien vouloir s’ins-

crire immédiatement, surtout pour

le débat oratoire qui nécessitera un

«értain travail de préparation.

Pour plus amples informations,

voyez le programme des FETES

CHAMPETRES
Le Publiciste,

Comité du District

Montmagny-L'Islet.

 

les hebdomadaires
éclament ce qui leur

revient en justice
Le gouvernement fédéral, au

cours d'un récent arrêté, déclarait

suspendre indéfiniment la mobilisa-

tion des employés de journaux des

grands quotidiens.
Avec beaucoup de raison, on allé-

guait que les journaux sont de pre-

mière nécessité dans le rythme de

lu vie civile, qu'il importe de main-

tenir à tout prix en temps de guer-

re.

Mais on a complètement oublié

les hebdomadaires, dont le rôle,

ræoportions gardées, est peut-être

encore plus efficace que le quoti-

dien.
—Le quotidien se parcourt; mais

l'hebdomadaire se lit. C’est là toute

Ja différence.—
La grande nouvelle; l'information

de dernière heure no sont évidem-

ment pas l'affaire de l'hebdoma-

anire. Mais 1a nouvelle locale; celle

qu on lit jusqu’à la dernière ligne;

l article de rédaction au cachet plus

régionaliste; le commentaire plus

“de chez-nous”, ne passent jamais

inapergus.
Voilà pourquoi, dans la tâche

qu’il a assumée, de guider l'opinion,

et de maintenir, comme nous di-

sions plus haut, le rythme de la vie

civile, le rôle de l'hebdomadaire est

incontestablement moins étendu que

celui du quotidien; mais par contre,

autrement plus en profondeur.

Il est de bonne psychologie publi-

que de croire que le moral de la

population civile et l'orientation de

l'opinion publique sont choses essen-

tielles à l'effort de guerre. Pourquoi

alors ne pas pousser la psychologie

suffisamment pour ne pas reléguer

dans l'ombre les ugents qui, dans

leur sphère, contribuent précisément

lo plus à cette tâche?

L’arrêté du gouvernement stipule

clairement que ne seront suspendus

du service militaire que les em-

ployés essentiels au fonctionnement

du quotidien, Il ne s’agit pas en ef-

fet de créer là des oasis où les tire-

au-franc et les couillons puissent

aller se réfugier en toute sécurité.

hebdomadaire n'en demande pas

plus. C'est tout simplement la re-

connaissance de ses états de ser-

vice qu'il réclame avec énergie, par-

ce qu’il se rend parfaitement comp-

te qu’il y a droit,

Aux autorités maintenant de re- considérer la situation,  

500 soldats ont profité

de 3,000 livres, en deux

mois, à Montmagny

“Tout militaire qui va au camp

de Montmagny ne peut faire autre-

ment que de prendre de l'embon-

pet”, déclarait le capitaine W.

Ringuet, R. de Montmagny, duar-

ter-maître du centre d'instruction

«lémentaires No 54, au cours d’un

bref interviou, “Et comme preuve”,

dit-il, “nous avons pesé 500 sujets

à leur arrivée au camp. Nous a-

vons fait de même à leur sortie, 8-

près environ deux mois de vie au

camp et nous avons constaté qu’ils

avaient engraissé de 3000 Hvres

durant ces quelques semaines, C’est

vous dire que la nourriture est par-

faite et que nos cuisiniers em-

ploient tout leur art. D'ailleurs, nos

chefs cuisiniers comme leurs aides

«ont tous des gens qualifiés dans

leur métier, et nous sommes fiers

d'eux”, nous dit en terminant le

capitaine Ringuet, qui, comme on

le sait, est l’ancien secrétaire de

lu ville de Montmagny. I! nous fit

egalement remarquer que le camp

de Montmagny s’enorgueillit d'a-

voir été le premier à recevoir le

major-général Tremblay, inspecteur

géneral pour l'est du pays.

 

Agrandissement au centre

d’entrainement de

Montmagny
 

Nous apprenons que le ministère

èe la Défense nationale a décidé de

doubler la capacité du centre d’ins-

truction militaire de Montmagny.

Une fois agrandi, le camp militaire

de Montmagny pourra recevoir

1,400 militaires.

On nous dit que le contrat pour

l'agrandissement du centre d'ins-

truction militaire de Montmagny a

eté confié à M. Normand, centrepre-

neur, de L'Islet.

Le lieutenant-colonel Cortland

Fages est le commandant du camp

railitaire de Montmagny.

UNE CAISSE
POPULAIRE

Les militaires du camp de Mont-

magny peuvent être cités en exem-

ple si l’on en juge par ce que les

représentants de la presse ont pu

voir et entendre au cours dune vi-

-ite en compagnie de M. Léon Tré-

panier, directeur civil du recrute-

ment au Canada.

 

 

C'est ainsi qu’il leur fut donné

d'apprendre qu'une Caisse populai-

,re fonctionne dans ce camp depuis

j janvier 1941. Comme nous l'expli-

quait le capitaine Marchand, au-

méônier militaire du eamp depuis son

établissement en septembre 1940,

cette Caisse populaire a pour but de

faire économiser le militaire tout

-n lui permettant de se procurer

“out ce qu'il lui faut tout comme les

liverses douceurs qu'il désire, “Grâ-

ce à ces Caisses populaires”, décla-

rr le capitaine Marchand, “nombre

de recrues et membres du personnel

permanent du camp ont pu prendre

its congés et en retirer un plus

grand avantage. De plus, dit-il, le

j ersonnel permanent peut retirer

intérêts tout comme dans les

lanques car les dépôts sont faits à

‘a Caisse populaire pour eux. Quant

aux recrues, elles retirent leurs som-

ries lorsquelles quittent notre camp

pour se rendre dans un centre su-

rérieur. Ce'st dire que les avanta-

ges sont nombreux et nombreux au-s

si ceux qui en profitent,

des

 

M. Trépanier au camp

de Montmagny

M. Léon Trépanier, directeur ad-

joint civil du recrutement, a visité,

jeudi, le 30 avril 1942, les centres

d'instructions élémentaires de Lau-

zon et de Montmagny, en compagnie

ou capitaine Lionel Cantin, assis-

tunt du lieutenant-colonel J.-P.-J.

frodreau, officier en charge du re-

crutement pour le district militai-

re no 5.

 

Après une brève visite du camp

ve Lauzon, où il passa en revue un

peloton dfune quarantaine de re-

crues, M. Trépanier se rendit à

Montmagny, où il prit le lunch du

midi en compagnie du lieutenant-

vulonel C.-A, Fages, officier com-

mandant du centre d'instruction.

Assistaient également au déjeuner,

!e major J.-E. Picard ,officier en

second, le licutenant Antoine Go-

beil, adjudant du camp, le capitai-

ne Lionel Cantin, et Mlle Bérubé,

du bureau de recrutement du dis-

trict militaire no 5.

A l'issue du déjeuner, M. Trépa-

Hier visita le camp dans son entier

en compagnie des officiers du camp.

TH se déclara enchanté de cette pre-

mière visite au camp de Montma-

gny, tant pour la belle tenue des

recrues que pour le bon état du

comp. Il remarqua que la nourritu-

re servie tant aux officiers et sous- 

LE SPORT AU CAMP
DE MONTMAGNY |

Tout comme l'an passé, le

de Montmagny aura ses équip

t
souque à la corde, etc, nous con
fiait, dernièrement,

mité sportif au centre d'instruction
élémentaire de cet endroit. “Nous À
tenons”, dit-il, “à conserver

Camp 1

es de |
baile au camp, de balle molle, i 3

le Heutenant 3. ; an
A, Déry, officier en charge du =» 3

le cham. 3
pionnat de balle au camp que nous |

nous avons remporté l'an dernie
. er

pour la section du Bas St-Laurent
Nous participerons aux fête i

Tous nos militaires manifeste

,V s cham. ;

pêtres tout comme l'année dernière

nt un 4
vit intérêt à ces jeux cn plein air 3
qui ne peuvent leur procurer que 4
le bien-être.

 

Un grand concert à

te-Anne de la Pocatière

Le 20 mai prochain, en ja
des promotions

$
salle j

de l'Ecole d’agri. :
cuuture, aura lieu le grand concert ]
annuel de la Société Chorale de Ste.

Anne de la Pocatière,

Depuis environ six mois

existe. la Société Chorale réunit
chaque semaine ses M0 membres,

qu’elle :

hommes et femmes, dans le but de @
se créer un répertoire de chants %

profanes du meilleur choix, Ce puis. 3
sant ensemble a déjà à son crédit 4
des exécutions vivement appréciées

du public,

Ce grand concert de chant pro

fane, qui sera donné le 20 mai, mar-

quera une date importante dans les

annales artistiques de la région.

La Société Chorale de Ste-Anne

de la Pocatière présentera au pu-

blic un “Vrai régal artistique” dans

de brillantes exécutions de “l’AIlé-

luia” de Haendel, un extrait de “La

Création”, de Haydn une vingtaine

de chants puisés aux oeuvres de

Gounod, Haendel, Mendelsohn, et

dans de brillantes interprétations

de chants de folklore harmonisés

par l'abbé J.-G. Turcotto, des Trois-

Rivières.

Le comité de publicité de ‘a cho-

rale a invité la voix autorisée d'un

ami de la musique, Mgr Wilfrid

Lebon, supérieur du collège de Ste-

Anne, qui présentera la Société Cho-

raie et ajoutera des considérations

fort intéressantes li musique

et l’éducation.

sur

vfficiers, ainsi qu’aux soldats eux-

nêmes, ne saurait être surpassée.

Il cut également l'occasion de voir

les recrues au travail, les uns fai-

sant de la culture physique, les au-

tres s’adonnant à des excreices de

vaarche, les autres à des exercices

de tir. “Bref, je suis très heureux

n'avoir rencontré ces jeunes gens

de notre province et je suis fier de

leur tenue”, dit M. Trépanier. Par-

lant des conditions générales de

lrnrôlement dans la province, À

Trépanier s’est montré fort opti-

raiste et a tenu à féliciter person-

nellement le lieutenant-colonel J-

P.-J. Godreau pour son travail. li

nous a également fait remarquer

qu'il désirait le bien-être du soldat

et que sa visite aux camps de Lau-

zon et Montmagny, lui permettrait

de faire d’heureuses suggestions à

la prochaine conférence des direc-

turs civils du recrutement, qui au-

ru lieu sous la présidence du colo-

nel James Mess.

M. Trépanier a constaté que tout

tait très bien actuellement, mais

dans un avenir rapproché, nos mb

litaires pourront encore être mieux

en bénéficiant des suggestions qu

ceront faites auprès des autorité

militaires en vue d'accroître leur

bien-être général.

Sa visite terminée, M. Trépanier

prit le train pour Montréal, où il

Jdevait rencontrer le colonel James

Mess, directeur civil du recrutement

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 AVRIL 1942

MONTMAGNY

Convois allant à l’Ouest

No, 3 Océan Limité tous

les jours . . 2.17 am

No 1 Express maritime,

tous les lours . 12.26 a.m.

No. 31, local tous les jours

dimanche excepté . . . 6.50 pm.

Allant à l'Est

No 32, local tous les jours

dimanche excepté . . . 10.10 a"

No 2, Express maritime,

tous les jours . .

.

. 680»

No 4, Océan Limité, tous

les jours . . . 1.39 am

 

 

Le père, — Rappelle-toi, mon fils,

qu'il y a dans le monde des choses

qui valent mieux que l'argent.

Le fils. — Oui, je sais bien, malt

c’est avec l'argent qu’on les achète.

eee

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL
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Lepaturage hâtif aide à réduire
le manque defourrage

Les cultivateurs accueillent tou-

jours avec joie les averses d'avril,

font reverdir les prés et les pâ-

mais le retour du prin-

temps leur plaira cette année d’une

façon singulière, car il y a déjà

plusieurs jours que le fourrage me-

nace de manquer et il est grand

temps qu'on puisse mener les bêtes

aux champs. , A

Ceux qui ont fertilisé leurs pâ-

wrages, le printemps dernier ou à

l'automne de 1940, ont constaté

qu’ils pouvaient conduire leurs va-

ches au pâturage cina ou six jours

pus tôt que leurs voisins, et obtenir

amg une plus grande quantité de

lait à meilleur marché. Ayant cons-

taté la rapidité avec laquelle les Pâ-

rages fertilisés se couvraient

d'une herbe abondante et vigoureu-

se, les voisins ont à leur tour son-

gé à améliorer leurs pâturages, et

bon nombre d’entre eux vont profi-

ter des allocations du gouvernement

fédéral sur l'achat des engrais chi-

miques pour appliquer la même mé-

thode l'été prochain. Le début de

l'automne est sans doute le meilleur

temps pour fertiliser les pâturages

et les terres à foin, mais on peut

cependant obtenir d'excellents ré-

sultats si l'engrais est appliqué

assez tôt pour recevoir les pluies du

printemps. On recommande  parti-

culièrement cette dernière méthode

peur les régions qui subissent assez

souvent des périodes de séoheresse

au début de été,

On applique généralement les en-

grais aux paturages au moyen de la

semeuse À grain combinée .Plusieurs

préfèrent toutefois l'épandeuge mé-

canique à engrais, légère et cffica-

qui

turages,

 

Cinq cents employés
ze sont offerts comme

donneurs de sang
Plusieurs “vétérans” des brasse-

ries d¢ THE NATIONAL BREWE-

RES LIMITED sont indignés parce

qu'ils ont été classés non-éligibles,

à cause de leur âge, pour partici-

per à l'appel de la Croix Rouge

pour donneurs volentaires de sang.

Bien qu'un grand nombre d'em-

ployés de la Compagnie ont plu-

steurs années de service à leur cré-

dit et dépassent les cinquante ans,

limite d’dge pour donneurs de sang,

lee plus jeunes employés ont ré-

pondu généreusement à l'appel. Les

derniers chiffres montrent que plus

de cinq cents se sont offerts pour

donner les 500 cc. requis,
 

Le breuvage

du travailleur
“La bière est le breuvage du

travailleur” —- a dit Sir William

Wayland, député de Conterbury à

la Chambre des Communes anglai-

be, lors d'un récent débat sur le dis-

cours du budget de Sir Kingsley
Woods, au cours duquel ce dernier
avait annoncé imposition de nou-
velles taxes sur la bière et le tabac.

Sir William ajouta: “Non seule-
ment la bière est-elle le breuvage
du travailleur, mais elle est aussi
pour lui un aliment, Lorsque ses
moyens ne lui permettront plus de
boite son breuvage préféré, il exi-
Rera un salaire plus élevé,”
Le peuple anglais doit désormais

Payer deux sons de plus (two pen-
ce more) lorsqu'il achète une cho-
pine de bière,
Des observateurs bien pensants

he cachent pas l'anxiété que leur
“aûse pareille mesure, à un mo-
ment od notre sort à tous est si
étroitement Tié à une production
Intense et accélérée d'armes et de
munitions, ot AY il importe à un si
haut point que les ouvriers soient
beureux et satisfaits de leur sort.
Par suite de la mécanisation inten-
We des armées modernes et de
l'allure extrêmement rapide avec
laquelle sont conduites les opéra-
tions, log armements et le matériel
de guerre sont absorbés à un ryth-
me beaucoup plus rapide que du-
Tant la dernière guerre. I! s’ensuit
donc que le succès de nos armées
est entièrement subordonné au tra-
Yail qu'accomplissent les ouvriers
dans les usines,
M est évident que l'on ne peut
tendre rien de bon d’une mesu-

T° dont l'effet sera de démoraliser
©s ouvriers travaiMant dans les
Kienaux où les usines. Voilà pour-
i tant de gens redoutent les

at

Conséquences  fâcheuses de cettetaxe sur la bière,
Blen ame les  ciroonstances ne
nu plus tout à fait les mêmes,!pronvlent de se rappeler ce qui
Le V& pendant la dernière guerre.dative que l'on fit alors pourNl les approvisionnements de

Mécontenta à tel point les ou-
- que le Gouvernement anglais

s'empresser de révoquer les
Mesures qu’il avait ‘a.bord adopter, Bit cru devoir d’a

 

ce, qui s'emploie sans difficulté
même dans les régions rocailleuses
ct accidentées. Cependant, sur les
terrains trop accidentés ou boueux,
l’application à la volée est aussi
très efficace. La quantité qu’il con-
vient d'appliquer varie naturelle-
ment selon la richesse ou la pauvre-
té du sol et selon le temps que le
champ sera laissé en pâturage.
Néamoins, d’une façon générale, la
première application devrait être
assez généreuse, soit de 375 à 500
ilvres à l'arpent. Les applications
suivantes, faites de préférence tous
‘es deux ans, peuvent être d’envi-
ron la moitié de cette quantité.
Notons cependant qu'il ne suffit

l'as d'appliquer un bou engrais aux
pâturages pour en tirer le maximum
de rendement. Les experts en ali-
mentation animale ont constaté que
la valeur nutritive de l’herbe dimi-
nue quand elle est sur le point d'é-
vier. Pour conserver la qualité do
l’herbe, il faut done qu’elle soit
bien broutée ou qu’on la fauche si
les bêtes ne parviennent pas à em-
pêcher une croissance exagérée
Toutefois, la sécheresse de l'an der-
nier nous met en garde sous ce
rapport: il ne faut pas garder l'her-
be des pâturages trop rase avant
que la seconde végétation des ter-
reg à foin ne fournisse une réserve
sur laquelle on pourra compter en
cas de sécheresse. Enfin, les pâtu-
rages les plus riches et les plus
abondants doivent être réservés de
préférenee aux vaches laitières, car
ce sont elles qui rapportent encore
le meilleur profit,

 

Commençons

immédiatement

la guerre

aux mouches

Les mouches communiquent la

maladie de deux manières

!—Par leurs pattes, leurs ailes

v{ leur corps poilu qui ramassent

jes germes et les transportent d'un

endroit à un autre. Une mouche

seule peut transporter 6,000,000 de

wermes.

2.Par les excréments de mouches.

Les germes ne perdent pas leur

naissance nocive en passant à tra-

vers la voie intestinale d’une mou-

che.

Il est plus facile de s'en

débarrasser que de les tolérer.

Mettons-nous bien dans la tête

de ne pas souffrir une seule mouche

vans la maison, Chaque membre de

la famille devrait savoir que les

mouches transportent toutes sortes

cc saletés et de germes de maladies,

qu’elles sont dangereuses et qu’elles

sont aussi désagréables que les pu-

naises. Ne laissez pas la mère s'oc-

cuper toute seule d'en débarrasser

'a maison, I1 faut que chaque mem-

bre de la famille y apporte son con-

cours.

On peut se débarrasser des mou-

ches,
1.—Des passes ou moustiquaires

aux fenétres et aux portes.

2.—Des trappes A mouches. Se

servir du tue-mouches,

8.—Nettoyez l’arrière-cour et la

cour de ferme.

4.—Transportez le famier au loin.

5-——Ayez un couvercle sur la

chaudière à déchets.

6—Tuez les mouches hivernées.

7—Construisez vos cabinets à

l'épreuve des mouches.

8.—Unissez-vous aux voisins pour

la lutie contre les mouches dans

votre localité.
Chaque localité élève ses propres

"nouches, Les mouches ne voyagent

pos plus loin que 100 verges du lieu

d2 leur éclosion,

Vous avez honte de tolérer des

punaises de lit ou des poux de corps

chez vous. Une mouche est aussi

odicuse et dangereuse qu'un punai-

se ou un pou.

Les mouches se nourrissent de

sang, de pus, d’excréments humains

et autres produits infects, chargée

de germes de maladies. Elles dépo-

sent ensuite des reliquats de toutes

ces choses sur vos aliments sous

forme d'excréments de mouches.

Puis ensuite, vous consommez ces

aliments.
Occupez-vous continuellement des

mouches. Le moyen de réussir une

chose, c’est de s’en occuper con-

Ya multiplication des mouches.

tinuellement.
Avril 15 (femelle hivernée) 1

Mai, 1 120

Mai, 28 7,200

Juin, 20 482,000

Juillet, 10 25,920,000

Juillet, 29 1,556,200,000

Aout, 18 98,312,000,000

Sept. 10 5,508,720,000,000

La mouche femelle pond environ

120 oeufs à la fois. Elle fait deux,

ttnin et quatre pontes d'oeufs. Ces oeufs éclosent et deviennent des pe-

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 8 MAI 1942

Nous signalons aujourd’hui deux
faits qui illustrent assez bien les
avantages qu'il y a à vendre les
animaux sur le marché public et
aussi les exigences dont il faut te-
nir compte pour ne pas s’exposer à
les pertes ou à des ennuis.

Le premier fait a trait à la ven-
te d'un wagon de bêtes à cornes qui
nous a été consigné le 18 avril de
Ét-François de Montmagny, Il ap-
jortera un démenti à la légende,
que certains se plaisent à répéter
ÿ tout venant, qu'il est plus avan-

Les marchés
ANIMAUX VIVANTS

FORC8

B1 (135-175 Ibs) (Bacons) Prix
de*base. Vendus vivants. Nourris et
ebreuvés, offre 11.36c.

Par camions, offre 11.60c. Truies:

8c à 9c. Vendus abattus: 15.50c
RABAIS

 

B2 (125-135 lbs) 50c
B3 (176-185 Ibs) 1.50
Cl et C2 120-175 lbs) 1.00

C3 (176-185 lbs) 2.00

D1 et D2 (120-195 lbs) 1.50

D3 (176-185 lbs) 2.00

Légers: 119 lbs et moins 150

Légers: moins de 100 lbs 2.00

Pesants: (186-205 lbs) 3.00

Extra pesants (206-220 lbs)

82.50 le 100
Extra pesants (220 et plus)

$8. du 100

VEAUX DE LAIT

Choix 12.50 — 13,00

Bon 11,00 — 12.00

Moyen 9.50 — 10.60

Commun 8.00 — 9.00

D’herbe 5.00 — 5.50

TOUVILLONS

Choix 11.00 — 11.50

Bon 10.26 — 10.75

Moyen 9.60 — 10.25

Commun 7.50 — 9.00

AGNEAUX

En lots mélangés 8.60 — 10.00

MOUTONS

Bon 6.60 — 7,00

Y'ommun 4.00 — 4560

TAURES

Choix type boucherie 9.50 — 10.00

Bonne 8.60 — 9.00

Moyenne 7.50 — 8.26

Commune 5.50 — 7.00

VACHES
Choix type boucherie 8.00 — B.50

Bonne 7.60 — 8.00

Moyenne 6.50 — 7.26

Tommune 5.50 — 6.25

TAUREAUX

Cnoix type boucherie 8.60 — 8.00

Bon 8.00 — 8.50

Moyen 7.00 — 7.50

Commun 5.50 — 6.50

POULETS VIVANTS (à rûtir)

‘Gris et blancs

A—4 lbs et plus 25e

R—5 lbs jusqu’à 6 lbs 28%

“—4 Ibs jusqu’à B Ibs 22e

Rouges

A—46 lbs et plus 25c

3—5 lbs jusqu'd 6 Ibs 283% e

C—4 lbs jusqu’à 6 Ibs 220

POULES VIVANTES

A—5 Ibs et plus 24%c

B-—4 lbs jusqu’à 5 Lbs 23% c

C—3 lbs jusqu’à 4 lbs 21%c

cogs— 156

OEUFS
A—gros 28440

A—moyens 2T%ec

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé 85c

No 1 non pasteurisé 84téc

No 2 34e

FROMAGE

(Fabriqué le ou après le ler novem-

bre 1941—Pour Marché domestique)

BLANC
No 1 .18%c

No 2 19%c

No 3 18%e

COLORE
No 1 .19%¢

No 2 18%
No 3 1B%¢c

Cenfies vos Impressions 1 wotre

Journal.
 

tites larves blanches en une æule

journée. Au bout de cinq jours, ces

luives se transforment en chrysali-

des. Encore cinq jours plus tard, la

mouche sort de la chrysalide et s’en-

vole, Quatorze jours plus tard, les

mouches femelles pondent des oeufs

et se reproduisent de la même ma-

sere, Qaund il y a des essaima de

mouches dans les mois de juillet et

d'août, cela veut dire que nous ne

nous sommes pas assez occupés de

les tuer au eours des premiers mois   du printemps.

Avantages et exigences du marché
 

tageux de vendre les bêtes à cor-

nes à un commerçant que de les ex-

pédier À la oopérative Canadienne

du Bétail.

Il faut savoir interpréter certai-

nes offres très alléchantes qui sont

faites aux cultivateurs par certains

spéculateurs lorsque ces derniers sa-

vent au préalable que les animaux

doivent être consignés à la Coopé-

rative du Bétail, ou encore lorsqu’ils

veulent désorganiser un charge-

ment en coopération. Il peut arri-

ver, cependant, qu'un commerçant

escomptant un marché stable ou à

la hausse puisse payer plus que

l'on ne peut retourner ensuite si

les prix baissent, Muis dans ce cas,

1 perd de l’argent et il tâchera de

se reprendre dans ses achats subsé-

quents, Chose certaine, c’est que le

commerçant ne peut payer les ani-

maux plus cher à la campagne

qu'ils ne valent sur le marché. S'il

agissait ainsi, il ne demeurerait pas

lcngtemps en affaires.

Voici la vente que l'on veut citer

en exemple: L'expédition compre-

nait 12 bouvillons, 6 vaches et 2

tiureaux, Les bouvillons étaient de
qualité moyenne à bonne et leur

poids variait de 825 a 1120 livres.

Les prix obtenus furent de 8e pour

le plus léger, 9c pour deux pesant

respectivement 900 et 940 livres, et

ec pour un sujet de 1120 livres,

9léc pour un sujet blessé et 10e

la livre pour les sept autres. Ce

mie nous considérons comme de

très bons prix pour k marché de

cette semaine-là. Les vaches, dont

le poids variait de 945 à 1200 livres,

ent rapporté des prix tout aussi in-

| ressants. Nous uvons obtenu 6c-

SL Te et The la livre respective-

ment pour quatre sujets, et 8c la

“vre pour les deux incilleurs.

La vente des deux taureaux n’est

pus a négliger non plus. Le plus

petit, qui pesait 1120 livres, à été

vendu à S'ac, soit $94.70 brut, tan-

dis que l'autre, qui pesait 2300 li-

vres, à réalisé un haut de 9c ln li-

vre et rapporté le joli montant de

“206,50 brut, soit la plus grosse

somme payée pour un =taureau

cette semaine-là, De plus, ce sujet

a donné un rendement de 61.37, ce

quil est comparable à celui des meil-

leurs bouvillons et ce qui nous a

permis de donner satisfaction à

notre acheteur qui avait marchandé

leugrtemps avant de nous consentir

ve prix.

Tous ces prix ont été possibles

parce que nous faisions affaires

sur un marché publie où il y a de

la concurrence ct où nous pouvons

offrir les animaux à plusieurs

rcheteurs. En fait, nous les avons

passés à quatre acheteurs  diffé-

rents, parce que dans chaque cas

js avaient été les plus hauts enché-
TISSEUrSs.

Quant à l’autre fait, il s’agit de

l'acte qui a été posé à une station

de chargement par l'un de nos con-

s'gnateurs réguliers, il y a quel-

que temps, à la suite des recom-

niandations que nous avons =déjà

faites et que nous continuons à

faire chaque semaine. Malgré des

avis souvent répétés au sujet de la

restriction interdisant l'abattage

des pores pesant moins de 130 li-

<res abattus, dans les maisons de

salaison sous la surveillance du 
dv chargement. Ils ont dû cipen-

 

 

Essayons de jariner pour
aider à l’effort de guerre

Le peuple anglais est un peuple

 

“tuiede pour dissiper lu nervosite

de jardiniers ct il puise dans cettejos temps de guerre que lu bêche
cecupation

=

une force invincible. jan jurdinier, Après l'énervement
Les bou.bus, pus plus que les me-leu-e par une attention trop us-
naces, ne pevvent énranter le fori: on nouvelle et meilleure surgira
wu jardinier, Que les affaires ail-‘16r,4qs ce conflit mondial sera ter-
lent mal à Manille ou en Malaisie, | traine.

I n'a qu'à passer ure heure à tail-

ler ses arbustes pour acquerir l'as-

sciance que ces périodes d'adver-
“ité ne sont que les avant-coureurs|

aun renouvelement

conduira sûrement à la victoire.

Il ne saurait y avoir de meilleur

d'activité qui

 

gouvernement fodèrai,

vont pas Je

poids demandé et ,ui, de ce fait,

subissent une déduction de $2.50

par tête. Or, expéditeur “de

nous en re- «

cevons =encore qui

mots ‘

Mort-Laurier, M. Lionel Grenier,

est un de ceux qui travaillent le

plus à enrayer l'expédition des su-

Jets légers, Pourcela, il n'a pas hé-

cité, lors d’un chargement, à refu-

ser une centaine de pores pesant de

160 à 175 livres qu des cultivateurs ,

avaient apporté à la station le jour, 
dant les rapporter chacun sur leur

ferme pour les finir et les rendre à La

point pour le marché. (

Ce que M. L. Grenier a fait ‘

Mont-Laurier, d’autres devaient le |-

faire en plusieurs autres endroit:

pour s'éviter des pertes et des en-

nuis, et c’est précisément pour cela

que nous citons M. Greni-r en ex-

emple, et nous espérons qu'il

des imitateurs.

JE. BISSON, agronome,

Gérant de la Coopirative Cana-

‘ienne du Bétail de Québec, Limitée.
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noint de

-uche de semis

vouvelle et meilleure surgira lors-

1h

L'æstinct ercateur «st tres de-

“loppé chez l’homme qui travailla

in terre. Sa pensée procède dans des

des constructives, Celui qui à don-

© Hee Soins à Un erable japonais

1 # LH lis à bandes dorées ne

mbera jamais dans l'hystérie au

détruire de magnifiques

(isiers À grandes fleurs parce

WWviennent du Japon. Il chéri-

St au contraire ces superbes plan-

: ‘-Arce qu'elles sont la preuve

AU ÿ à quelque part au Japon une

d'où une nature

Tue ce conflit mondial sera terminé.

II y a une raison bien évidente

ii pousse des millions de gens de

+ Grande-Bretagne à cultiver des

fumes cette année, Les légumes

urniront un supplénient bien né-

ssulre à l'approvisionnement do
| vivres. Il est encourageant de no-

er cependant que même dans la

irande-Bretagne dévustes par les

rorabes oD reconnait ln fonction

"\purtante des plantes d'ornement

‘abs le bien-dtre national. Déja

euX rondes maisons anglaises ont

leurs catalogues de 1942

i contionnent une série complète

lv graines dé 1ieurs, Un peuple qui

NÉCTVO son courage et sa

HW ch cultivant de beaux jardins

ut compter sur In victoire et sur

Ne juste paix.

-ribue

ainsi

 

 

Comité local de la Campagne, 64, rue du Dépot, Montmagny. :eléphone: 73,
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Pour vous, Madame   
 

 

Le Royaume des Dames a la 3liéme

expostion  provincisle de Québec

1942

Un moyen d'intensifier

l'effort nationale de guerre

L'Exposition Provinciale de Québec,

qui sera tenue pour la 31lième année

consécutive, du 4 au 11 septembre,

accordera encore cette année une

place d'honneur aux travaux de

couture, de broderie, tricots, ete

ete, qui sont présentés en tres

grand nombre durant chaque Expo-

sition et qui sont d'une si belle te-

sue que la renommée de l’Exposi-
tion, sous ce rapport, s’est étenduc

tout le pays.

En 1941, 396 travaux de

genres furent primés et les expo-

santes retirérent $558.00 en prix,

vans compter le produit des ventes

faites pour le compte «de plusieurs

tous

sion publie dès maintenant la no-

menclature des classes et sections

de la division de l'Industrie Fémini-

ne pour 1942 ainsi que les règle-

ments qui s’y rapportent.

Les prix offerts dans chaque sec-

“Len, qui zeront encore tres nom-

Dieux et substantiels, seront  pu-

bliés dans la “Liste de Prix” offi-

cielle qui sera imprimée un peu plus

tard et envoyée sur demande, à tou-

tes les personnes intéressées. Les

henoraires d'inscription, qui sont

généralement peu élevés, seront dé-

termines en même temps que les

Drix.

Nous conseillons donc de

Lre attentivement les règlements

{numérés ci-après, qui sont très

simples, ot de profiter de votre

temps libre pour préparer vus en-

vois à la prochaine Exposition Pro-

vous

 

réception de leurs inscriptions.

COMITE DE L'INDUSTRIE

FEMININE

M. Oscar BERIAU, Milles: Anne-

Marie VAILLANCOURT, Alma

CHAMPOUX, Jeanne DESRO-

CHERS, Rolande GAGNON.

TISSUS DOMESTIQUES

1, — Une pièce de toile de lin la-

vée vt non blanchie, environ une

verge de largeur par cing verges

de longueur. Chaîne et tissure en

lin domestique filé au rouot, Tissa-

ge uni.

2, — Une écheveau de lin

avec longs brins (filasse)

chaîne. Lavé et non blanchi,

3. — Une nappe de lin domes-

filé

pour vinciale de Québec d'entre elles à des prix tres avanta-

grux.,
L'Exposition est heureuse d'offrir!

ce service de vente à ses exposan- |

tos à des conditions excessivement

faciles (voir règlement 7) — Tout

REGLEMENTS

“seur

! Cos classes sont proprosées | couleurs au choix de l'exposante.
à toutes les exposantes de la pro-

vince de Québec:

tique filé au rouet, dessin quadrillé.

Les fils formant carreaux pourront

être en coton de couleur, de la gros-

voulue. Tissage, modèle et

| 4 — Six serviettes de table en

laine ou lin domestique, broderie

paysanne ou tout autre travail de

fantaisie.

5. — Petit centre,

broderie Richelieu.
7, — Coussin, broderie ou fantai-

r'e exécutée avec attachement de

la machine à coudre.

8. — Tout autre travail de brode-
rie ou fantaisie non mentionné dans

les sections précédentes.

TAPIS
1. — Tapis crocheté, catalogue,

dessin floral, grandeur au choix de

l'exposante,

8, — Pièce murale crochetée, ca-

talogne, grandeurs suggérées: 9”

forme ronde,

 
lin domestique, 16” x 18” même

ce qu'il y a à faire c'est d'indiquer. 2. ~ Tout envoi dans cette divi-| podèle que la nappe.

au moyen d'une carte solidement |sin uoit étre l'ucuvre vt être strie- 5, — Couverture tissée au point

cousue ou attachée à l’article à être [ment inscrit au nom de l’exPo-|Loutonnée, modèle et couleurs au,

vendu, le prix qu'on désire en re-[sainte: celle-ci devra faire une dé-luhoix de l'exposante. |

tirer et l'Exposition fait le reste Juiaratin solennelle comme quoi À 6. — Une pièce de flancile, pure

"es acheteurs sont toujours nom-|.. vie prépare par elle après le 15 Maine domestique, tissage simple,

lreux et intéresses ét ue

pas de payer

pour des articles qui ont an cachet

b;en canadien-français.

Mesdames et mesdemoiselles, pre-

fitez de vos loisirs pour confection-

er tricots, broderies, tapis, chaus-

settes et autres pièces et joignez

l'utile à l’agréable. Si vous n'avez

nus besoin de ces articles pour vous-

mêmes ou vos proches,

¢1 vente ou faites-en cadeau a des

familles moins fortunée- ou encore

“'frez-les à nos soldats à nos uvia-

leurs, 4 nos marins qui en ont un

1ressant besoin, Et surtout,

i-Z-VOUS Qu'es maintenant

de production

tribuez à la conservation

nos plus belles traditions cunadien-

nes-francaises +: à

“e guerre.

l'Exposition de 194: à obtenu un

-"ecès sans précédent et

regardent

un prix raisonnable|
i

}

mettez-les

  rappe-

l'effort

con-

d'une de

familiale, vous

l'effort natioral

les con-

étions actuelles laissent entrevoir

une réussite non moins grande en

1042, et eomme toujours la section

+ l'Industrie Féminine “Le Royau-

ine des Dames”, au Pavillun

Arts Domestiques, sera

vous des dames et

ie cette province

des

le rendez-

des demoiselles

Afin de fournir aux dume- + :

jeunes filles qui ont des loisirs

l cccasion de préparer, au cours des

mois qui vont suivre, les travaux

qui pourront être inscrits lors de

'a prochaine Exposition, la Commis-

 

 

<entembre 1041: !

»  - Tous les ouvrages à exposer ;

vendus à l'Exposition |

Lo mardi, ler septembre, avant 5.00 |

Heures pm. Aucun envoi ne sera

aveepte après cette date. Les ou-

ue Vront etre vr

y

vrages seront jugés les vendredi ot

samedi, 4 «t 5 septembre:

4 — Il ne <cra pas permis à per-

sonne d'enlever aucun article avant

lo samedi matin, 12 septembre, à

4.00 heures a.m. Tous les ouvrages

1 n réclamés le lundi, 14 septembre, |

a SM heures pam, seront retour-

Los a ears propriétaires le lende- |

mam:
5. Les exposantes peuvent en-

rover leurs colis par messageries
;

w par la poste, à l'a-!

dresse Surintendant de

l'Industrie Féminine, Pare de l’Ex-

possition, Québec, pourvu que les

frais d'envoi aient été payés pari

l'expéditrice;

6. Une exposatite ne peut fuire

(express)

suivante:

plus d'une inscription par section, |

ni faire concourir le meme !cuvrage

cans plus d'une section:

7. — Si on veut bien lui en fixer

la prix, l'Exposition se chargera de!

tout dans

movennant Une commission

ln vents de article ces

 

-. IMPORTANT — Les expo-
voudront bien coudre. atta-

solidement, a

leur

suntes

cher ou fixer bien

leurs envois, les coupons qui

“eront fournis par l’Exposition sur

 

II y a quelques jours, plusieurs

uniformes de sortie furent distri-

bués aux membres du bureau de

recrutement, afin que ces derniers

fassent une visite aux journaux de

la ville de Québec, habillés de leur

nouvel uniforme.

Les journalistes eurent ainsi

l'occasion de voir de près ce bel

L'erreur énlvre, l'indifférence

assoupit; mais ni l’un ni l’autre ne

P
s

 
uniiorme que tous les soldats du

district militaire no 5, porteront

bientôt.

On remarque sur cette photo, à

gauche, le sergent L. Giguere, et

le sergent F. Levesque, tous les

deux membres du personnel du bu-

reau de recrutement.

(Photo Armée canadienne)

comble le vide du coeur.

ym

LISEZ NOTRE JOURNAL

| le nouveau.

‘domestique. tricot double à patron

pour robe d'automne, couleur. lon-

gueur et largeur au choix de Pex-
i

posante,

7. — Chemin de table tissé, mo-

ele, matériel et grandeur au choix

de l'exposante. '

3. — Bonnet le sport tress, mo dee

4 — Ceinture tissée, Modele lars’

ge où étroit.

190, — Tout tissu ou

mentionné dans les sections préce-

 

travail ©

dentes

TRICOTS

1 — Ensemble de sport trivoté

pour jeune fille, bonnet, mitaines ou

gunts, chaussettes: laine commer-

ciale. |

9, — Echarpe et gants prur hom- |

me, laine commerciale.

8. — Chandail ou gilet sans man-

ches, pour homme. laine domestique

4, — ’handai! où gilet sans man-

ces, pour homme, laine commerciale.

5. — Mitaines pour homme, laine

& — Chaussettes pour homme.

laine domestique, modèle uni.

x 12" 10” x 15” — 19” x 18” en-

viron.

3. -— Tapis tressé, catalogue de

coton, modèle et grandeur pour

cuisine.

4, — Descente de bain tissée, mo-

dele au goût.
5. — Tous genres de tapis non

mentionnés dans les sections pré-

védentes.

TRICOTS pour Soldats,

Aviateurs, Marins

1, — Chaussettes

2, — Mitaines

3. — Mitaines pour le tir
4. — Echarpetricotée à l'aiguille.

5. — Gants d’artilleur

6. — Passe-montagne.

7. — Chandail ou gilet sans man-

ches,

8. -— Chandail avec manches.

9, — Gros “Pullover” de marin.

10, — Tuque de marin et foulard.

11. — Plastron,

12, — Tous genres de tricot pour

Soldats, Aviateurs, Marins non

mentionnés dans les sections pré-

cédentes.

(ces tricots devront être exéeu-

tés avec de la laine de teinte kaki

ou bleue)

 7. — Plastron pour homme, lai-

ne domestique.

8. — Sac à ouvrage pour tricot,

modèle nouveau.

9, — Costume tricuté pour fillet-

ie 4 à 6 ans, modèle nouveau, jupe,

laine-
i

avec bretelles et chandail,

commerciale.

| 19, — Costume de matelôt tricoté

ipour gurçonnet 4 à 6 ans, laine

| commerciale,

11. — Gilet de lit pour dame, lui-
| x

modéle nouveau,

|

j ne commerciale,

| senre mantelet.

| 12, — Enveloppe tricotée pour

hébé, pour repos à l'extérieur, lai-

ne commerciale.

13. — Châle de laine pour bébé,
laine commerciale, modèle et gran-

| deur au choix de T'exposante.

14, — Tout tricot non mentionné!

| dans les sections précédentes,

CONFECTION

1— Jupon-combinaison, modéle

princesse,

2. — Jolie robe de crêpe pour

bébé, âge 1-2 ans, modèle au goût.

3, - Manteau d'intérieur pour
dame, modèle ct matériel au goût

de l’exposante.

4. — Nappe de fantaisie pour ta-

ble à cartes.

5. — Robe de lainage léger, pour

‘ennes fille, couleur pastel,

6. —Blouse de toile domestique,

couleur naturelle, pour dame ou

jeune fille, travail de fantaisie à

l’aiguille, modèle nouveau.

T7, — Manteau tailleur court pour

dame ou jeune fille tissu au choix.

8. — Tout travail de confection

non mentionné duns les sections pré-

cédentes,

BRODERIE et FANTAISIE

1. — Tablier de toile domestique
ru non, couleur maturelle, avec bro-

lerie paysanne .

2. — Ceinture de faitaisie en toi-

le, broderie de laine ou coton, cou-

leurs vives,

#8. — Sac à ouvrage en toile na-
turelle, avec broderie paysanne, lai-

ne ou coton

4, — Un couvre-livre, tissu de   

 

PIE XII
l’ar André LEGAULT, C.S.C.

“Hommage spontané et filial de

toute une jeunesse à Su Sainteté

Pie XII, à l'occasion de ses noces

d'argent épiscopales”, tel est le mot

de présentation d’un nouveau tract

des Editions Fides.
En effet, les Editions Fides ont

voulu apporter cet humble témoi-

gna d'admiration et de respect au

Saint-Père. L'auteur ,André Legault,

CSC, étudie avec intelligence et

amour l'illustre chef de toute la

chrétienté.

On sait bien que Pie XII est le

pape actuel... Souvent, c'est tout

ce que l'on connaît de lui. Pourtant,

il v a beaucoup & apprendre sur un

prand homme tel que notre Saint-

Père, il y a surtout beaucoup à ap-

brendre par lui.

Ce tract nous dit véritablement

qui est Pie XII. par sa lumineuse

intelligence, coeur immense,

son âme digne du plus haut poste

qui puisse être confié à un homme.

Pur ailleurs, cette brochure est bien

écrite: André Legault jouit d’une

fncilité d'expression, d'un sens du

* détail, du fini, du neuf, d’une origi-

(nalité adaptée à l'esprit du lecteur

son 

“LE RECUEIL”

de mai 1942

Des pampas à l'Arctique, aussi

bien que de Londres à San Fran-

cisco, “Le Recueil” demeure le vé-

hicuie par excellence de la pensée

française en dehors de la France

continentale, On y trouve, ce mois-

neore, une abondante variété d’ar-

icles dont voici les principaux: Le

rremier voyage en automobile, con-

densé du “Devoir”; L'agencement

des fleurs, de “Apostle of Mary”;

Le don de la mémoire, de “La Pa-

trie”; Gourmets et gourmands, du

“Jour”; Le Portugal et ses voisins,

de “Relations”; La tortue de Bush-

nell, du “Bulletin des Etudes Fran-

çaises”; Le requin conscrit, du “Sa-

medi”; La genèse des vitamines, du

“Canada Français”; Les inventeurs

du camouflage, du “Petit Journal”;

L’armée industrielle, de “L’Ovale

C-I-L”; La guerre de coalition, de

“La France Libre”; La science se-

conde l’armée, de “Liberty”; Aide

à la jeunesse, du “Catholic Home

Journal”; Startégie économique du

Japon, de “La France Libre”; Les

petites idées font les millionnaires,

du “Petit Journal”; Le joug de la

dietature, du “Victorian”; Le para-

dis des chats, du “Sunday States-

man”; Bourgs d’Amérique, du “Bul-

letin des Agriculteurs”; La strato-

sphère préfère les blondes, du “Bal-

timore Sunday Sun’; Le général

 

 

XXe siècle.

Pour employer des termes éter-

tels, disons que par le fond et par

le forme, ce tract est un succès.

Ce tract de 32 pages illustré de

six photographies du Pape cet du

Vatican, se vend $0.10 l’exemplaire;

81.00 la douzaine; $7.00 le cent, aux

Editions Fides, Centrale de la JE.

Pilules Dodds
POUR LES REINS

MALDE DOS AN.IH
MALDETÊTE
L'IMPURETÉ
DU SANG
DOULEURS
RHUMATISMALES /
ET LES TROUBLES DES REINS

 

    

 

——————
MacArthur, du “Samedi”; Lacourse

au camphre, du “Pharmacien”: Les
chiens de Terre-Neuve, de “L'Action
Catholique”; A la recherche du pi.
re Chisholm,  d”“Extension'; La
proie pour l'ombre, de “Regards”:
Mue du homard, de “Regards”; Le
monde des péniches de Marine, et
enfin une nouveauté de librairie en
résumé: l’excellent ouvrage de M
André Chéradame “Le “lof de
Monde ct la Victoire”. “Le Recueil”
«st en vente duns tous les dépôts
de journaux à 25e. On s'abonne à
$3 par an en s'adressant à C. p
100. Station “B”, Québec, PQ.

  

BELGIQUE

VY... — Vengeance’

Londres. — Un journal nazifié
de Bruxelles offre une récompense

pour la dénonciation de sassassins
de trois Rexistes, ainsi que pour
celle des agresseurs de plusieurs
autres. Sur le dos des morts, un
grand V était inscrit à la craie. Les
Rexistes sont les fuscistes belges.

 

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL

Dans le bonheur d'autrui, ie cher-  (. 3425 rue Saint-Denis, Montréal, che mon bonheur. — Corneille

 

OTREfidèle Bicyclette C.C.M. qui a été pour vous

un moyen sûr de transport personnel, peut devenir,

d'un jour à l'autre, votre unique moyen de transport

pratique-—donc, prenez-en soin—gpardez-la en bon état

—huilez-la souvent et servez-vous-en soigneusement,

Et, en voulant la maintenir en parfait état, n'allez pas

jeter les victlles pièces — celles-ci sont rares parce que

beaucoup des matières premières qui entraient dans leur

fabrication sont employées pour les besoins de la guerre.

Si votre selle semble ‘’finic”, examinez-la soigneusement,

peut-être qu'un écrou ici et un rivet là la retaperont. Ou

bien, st une roue semble irréparable, portez-la chez votre

marchand C.C.M.—vousserez surpris de voir commeil

peutla redresser au moyen de quelques nouveaux rayons

et la remettre à neuf. Et il en est de même pour toutes les

pièces de votre bicyclette — maintenez-la en bon état et

 
matières premières et,

bicyclettes.

tion de ces bicyclettes est

permettez à votre marchand de vous aider àle faire en

utilisant vos pièces et vos accessoires actuels quand cela

est possible. Pour les gens qui travaillent pour la guerre

et qui n’ont pas de bicyclette, il y a encore des Bicyclettes

C.C.M. neuves disponibles, malgré la réduction des

guerre ne durera pas toujours et les Bicyclettes CC

qui ont été construites d'après un prototype élevé de

qualité depuis plus de 40 ans, continueront de l'être

quand "la Paix sera revenue”.

 

conséquemment, celle des

Comme le prototype élevé de qualité des Bicyclettes

C.C.M.n'a pas été diminué,et ne le sera pas, la produc

encore plus difficile. Mais la

M.

Demandez à votre marchand C.C.M. de remettre Votre

bicyclette en état pourla saison, ou bien, si vous travail

lez pour la guerre, demandez-lui s’il peut vous fou

une C.C.M. neuve pour vous rendre à votre travail.

nit
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chez sol,

commu aux petits.

La Mclasse BEMA est le jus

Elle est, par consequent, non

sucrer M tif

autres elements outritids.

Employer la BE

cuissof

toute façon.

  

  

   

 

      
        

MERVEILLEUX POUR

SUCRER LES CEREALES
soit pour les céréales préparées ou le gruau cum
: la Mélasse BEMA employée pour sucrer

dunne une saveur délicieuse qui plait aux grands
v

sis est aussi une source riche de fer et

MA sur du pain, des crepes

ou des gaufres. Servez-vous en dans lu

1 de vos gâteaux, biscuits,

cartes, etc. Elle est bonne de

  
  

   

   

     

pur de ta canne à sucre.

seulement idéale pour

  

JEUNES FILLES DU QUEBEC

AU BUREAU DE RECRUTEMENT

Sept jeunes filles du Corps fé-

minin de Armee cunadienne font

pantenant partie du bureau de re-

crutement dirigé par le lieutenant-

colonel J.P.J. Godreau. Comme on

le sait, ces volontaires remplacent

Jans les burcaux, les hommes dont

lat physique permet d'entrer dans

les forces combattantes de l’Armee

canadienne.

Au nombre de ces jeunes filles

sont les volontaires Fernande Bé-

rubé, Rivière-du-Loup; Mimi Desro-

siers, Rimouski; Laurence  Lavas-

seur, Québec; Marie-Paule Lapointe,

Québée, Marcelle Guertin, de Beau-

ee, Carmen Francoeur, Kamouraska

et Pat Suilivan, Québec.

44,190,000 appareils téléphoniques

dans l’univers
Le Capain compte pour le moins

cinq fois plus de téléphones par 100

habitants que les puissances de

‘Axe, 11 existe plus de tétléphones

dans notre Dominion pour desservir

11.000,000 de population que dans

"sut l'Empire japonais avec ses di-

saines de millions de sujets.

Ces comparaisons ,ressortent

l'une étude des plus récentes sta-

tistiques mondiales du téléphone,

vompilées par l'American Telephone

and Telegraph Company. Les trois

Wissances de l'Axe et leurs colo-

vies d'avant-guerre, nous révèle

atte étude. n'ont qu’une moyenne

de 234 teliphones par 100 habi-

tants, alors que notre pays en comp-

wit 1278 un ler janvier 1941,

 
ms.

Lu moyenne mondiale des te-

population.

En se fondant sur des

centes statistiques officielles ne

sont pas connues à cause de la

guerre, on établit à 44,190,000 le

nombre des téléphones en usage

dans l'univers, On en trouve plus

de ‘la moitié sur notre continent et

environ le tiers en Europe.

Les téléphones exploités par des

entreprises privées comptent pour

phis de 60 pour cent du total mon-

dial. Près de 58 pour cent de tous

les téléphones de l'univers sont

naintenant desservis par des cen-

traux automatiques, y compris quel- 

estima- |

tions pour ceux des pays où les re-|

ques 767,000 postes à cadran au
Canada. Au ler janvier, 1941, le
nombre des téléphones en service
au Canada s’établissait à 1,461,000.

Trois pays seulement ont plus de
téléphones par 100 habitants qu’il
s'en trouve au Canada; les Etats-
Unis avec 16.56, la Suède avec 14.-
26 et la Nouvelle Zélande avec 13.-
v& devancent le Canada, dont lu
moyenne ressort à 12.78 téléphones.

Bien que le nombre des conver-
sutions tenues dans les divers pays
ne soit pas indiqué, il est à pré-
~umer que le Canada continue d'oc-

sie du téléphone, Les statistiques
| récédentes, publiées par l'AT. & T.
montrent que les Canadiens occu-
paient le premier rang dans l'uni-
Vers avec une moyenne de 2463
communications par habitant en
1435. Les Etats-Unis suivaient avec
2315; puis venaient le Danemark
"vec 189.5, la Suède avec 189.0 et
lu Narvège avec 96.1. D’après des
chiffres récemment publiés par
l’Office fédéral de la Statistique, le
rombre des communications par ha-
Litant au Canada atteignait 255
pour 1940.

Toronto compte plus de télépho-
us pur cent familles que tout au-
tte des grandes villes du continent
-- celles de plus de 750,000 âmes.
Avec 749 téléphones de domicile
bar cent familles, au ler janvier
1941, Toronto l'emportait de beau-
coup sur Chicago qui venait en
duxième place avec une moyenne
Ce 61.6 téléphones. Montréal, qui

cst la septième des grandes villes

au continent, se classait septième,

avec 50.8 téléphones par 100 fa-
milles, quant au développement du

téléphone de domicile dans les gran-
tes villes de plus de trois quarts

d'habitants.

| LE CANADA EN GUERRE
Lai heurre et fromage

Lu Commission des prix annonce-

ta prochainement une nouvelle é-

chelle de prix de détail pour le lait,

le beurre ot le fromage, nous infor-

de million
  

lephones est de deux par cent de *ine-t-on,

Instructeurs

| Au cours des doux derniers mois

tn millier d'officiers et sous-offi-

ciers aguerris sont rentrés des Iles

Britanniques pour être affectés à

l'instruction des troupes au Canada

méme, C’est ce qu’a révélé le mi-

ristre de la Défense nationale au

‘cours d'un débat à la Chambre des

communes.

 Feoles de canonniers

Une école capable de recevoir un

imillier d'élèves à la fois sera ou-
verte bientôt, en vue de former des

,ennonniers pour la défense côtière

ct ia defense contre-avions.
‘

 

 

du Canada.

Aidez à financer les achats de nos
Alliés au Canada. Prenez l'habitude de

l'épargne, qui sera la sauvegarde de
Votre avenir. Mettez-vous en état de
saisir l'occasion favorable qui se pré-
tentera un jour. Parez aux difficultés

A] =

de | aprés-guerre,

Del'argent en banque vous donne une
réconfortante sensation de sécurité. €

ÉPARGNEZ
POUR

LE PAYS
Pratiquez régulièrement l'économie,
afin d'accroître la puissance militaire

   

  

es vo

ces fi»,.  

cuper le premier rang quant a l'u-. §

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE & MAI 1942

! COMMUNIQUE
Ottawa, 17 avril — Le ministre

des Services nationaux de guerre,

I'hon. J.T. Thorson, a accepté offi-

ciellement, aujourd'hui, l'offre de

la International Harvester Company

of Canada, Ltd, dc mobiliser ses

3,000 distributeurs et ses ressour-

ces publicitaires afin d'activer la

récupération sur les fermes cana-

diennes.

Le projet, élaboré ces jours der-

niers par la compagnie et M. Wil-

‘iam Knightley, directeur de la ré-
cupération, se résume comme suit:

1, — Les distributeurs de la com-

pagnie créeront des centres de ré-

cupération dans les localités où il
n’y a pas de marchands de ferraille.

 

|

|

|

|  On donnera un regu aux cultiva-

teurs pour la ferraille livrée et

aussitôt que celle-ci sera vendue,
les cultivateurs seront payés en

| argent.

| 2 — Les distributeurs de la com-

pagnie rechercheront les objets ré-

cupérables et aviseront les mar-

chands de ferraille.

3. — La compagnie lancera, à ses

frais, une grande campagne de pu-

blicité en faveur de la récupération

sur les fermes. Presse, radio, affi-

chage, cartes postales et sollicita-

tion à domicile seront employés.
4. Les distributeurs conseilleront

aux cultivateurs de donner le pro-

duit de ces ventes aux oeuvres de

guerre.

5, —— Lors des tournées de livrai-

son, on utilisera les camions des

distributeurs pour le transport de

la ferraille aux centres de récupé-

ration,

  

Les représentants de la compa-

gnie qui ont présenté ce plan à M.

Thorson aujourd'hui sont MM. W.O.

Maxwell, H.C. Ray et AW. Wright.

M. Ray a déclaré qu'aux Etats-

Unis, où ce système est en vigueur

depuis le 16 février, on estime avoir

déjà récupéré 500,000 tonnes de

ferraille. La collaboration de tous

a été magnifique. Au Wisconsin,

par exemple, le gouverneur Julius

P. Heil a offert personnellement

une obligation de la Victoire de

$25 à être donnée, dans chacun des

71 comtés du Wisconsin, au fils ou

à la fille de cultivateur qui aura

rapporté le plus de ferraille au

cours d’une campagne de récupéra-

tion d'une semaine,

 
“VILLE - MARIE”

(par Roger Brien)

Roger Brien vsi né à Montréal,

en 1910. H débuta pur un recueil

de vers intitulé: ‘Tous Ise espoirs

nous raillent*, qui attiru l'attention

des lettrés. “Faust aux enfers” don-

na raison aux espoirs que Brien

avait fait naître, Des critiques sé-

rieux allèrent jusqu'à le comparer,

à Victor Hugo, à Verhucren; d’au-

tres lui trouvérent pre-que du gé-

nie.

 

 

“L'Eternel silence”, dans |

“les ocuvres

public

d'ausourd'hui”
“Homère ou Victor Hugo de nos

était lettres, Roger Brien publie un poè-

composé de pieces différentes  se-|me étonnant à la gloire de Ville-

mm “Faust aux} Marie, ou dialoguent la Beauté et
enfers”, Elle= valaient surtout par Dante en des tirades éloquentes et
l'ampleur du <tyle épique. On ne|-t'un souffle inspiré inconnu de nos
veut nier que Brien est un poète cervains. Brien a sans contredit la

duthentique, Son scjuur à Paris a |téte épique, Il possède l’élan et la

pu ajouter à ta forme, à la facture, |fei qui permettent de transporter

ais n'aura quere nioute à la ver-{1es montagnes et de créer aussi des

notre {ceuvres durables... Exigeant en-

jeune auteur. vers soi-même, il est capable de

II publiera done bientôt un long grandes choses. “Ville-Marie” est

poème de près du neuf cents vers, d'une incroyable opulence; les ima-
intitulé: “Ville-Mari”. C’est sa [ges riches et saisissantes abondent,
manière à lui de célébrer le trois- |e: les rimes sonores, et les pensées

ivme centonaire de Montréal, Ce [Clevées, Notre littérature ne compte

poème est un tire à part de l’ex- {rien de semblable.”

cellent ouvrage, “Ville, à ma Ville”, “Ville-Marie”: en vente aux Edi-

‘rédigé en collaobration. ditons Fides, 430 est, rue Sher-
Voici la critique qu'en faisait M, Lrooke, Montréal, au prix de $0.60;

Roger Duhamel: par la poste: $0.65.
e = x

des dans le public

ve, à l'élan, n° ia fToustte de     

  
     

1 tasse pommes de terre
froides pitées

1 tasse farine
L oeuf

Tamisez ensemble farine, set et poudre à pâte.
Ajoutez pommes de terre pilées er oeuf, pétris-
sez légèrement, roulez à 115” de diamètre,
laissez refroidir. Coupez en morceaux de 1°”,
faites cuire à la vapeur pendant 30 minutes,
au-dessus du ragoût, Completent tout ragout
d'agneau ou de boeuf.

Pour Livre de Cuisine Gratuit
écrivez à: Poudre à Pâte ‘Magic, FAgnICATION

Fraser Ave., Toronto

1c. athe Poudre + Fire
Magic”

23 € à thé sel
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Le congrès provincial
des Chevaliers de Colomb

A Saint-Jean, les 23 et 21

prochains.

Le grand congrès proviticinl an-

nuel des Chevaliers de Colomb pour

1842 seru tenu à Saint-Jean PO.

les 23 et 24 mai prochains, Pes dé-

légués officiels des Tz conseils de

Chevaliers de la Province de Qué-

bee prendront part à ces importan-

tes assises que présidera Monsieur

Ludger Faguy, Député d’Etat. Les

officiers du Conseil d'Etat se sont

réunis à Montréal, semedi le 18

avril, pour établir les grandes li-

gnes du programme qui sera suivi.

mail

 

t'a congres est toujours l'évène-

; ment de l’année chez les Chevaliers
te Colomb, mais cette année, il

prendra un cachet partioulier pour

(marquer plus spécialement le soi-
xuntième anniversaire de fondation

de l'Ordre des Chevaliers de Colomb

«a Amérique. Le Conseil 1145 du

Saint-Jean, dirigé par M. Roméo

Alexandre, Grand Chevalier, se pré-

“are activement à recevoir les dé-

et les nombreux chevaliers

qui voudront prendre part au Con-

ares, Nous ferons connaître

pen le détail du programme de ces

deux jours.

l'gués

sous

 

On estime que sur lus fermes ca-

nadiennes il se trouve des dizaines

de milliers de tonnes de vieux fer

et de vieil acier sous forme d'appa-

eils et de machines brisces ou hors

A'usage.

 

Imbarcations à moteur

t

Les embarcations à moteur louces

à l’heure auront droit à une quan-

L'amassement,

S'il est contraire à lu lettre de la

loi d’amasser le sucre et d'acheter

plus cu'une certaine quantité de

gazoline, il n’est pas moins con

traire à son esprit de se faire des

provisions excessives d'autres mar-

chandises.  
xx

BICYCLE À VENDRE
Bicycle à garoline de 4 cylindres

tite d’essence juste suffisante pour.en bon état, à vendre immédiate-

10 ou 15 heures de promenade Les j ment à prix réduit.
propriétaires doivent se procurer

des coupons. Les emburcations de

transport publie seront

mises dans une catégorie

wide,

toutefois |
|

privilé-"

S'adresser à:

[L. P. GOSSELIN.

Sainte-Marie, Bee

—000-—~
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“bièreBOS
4 Ecoutez l’interprétation des nouvelles par Jean Louls Gagnon, au poste CKCV, Québec, a 10.30 tous les soirs, exceptéle dimanche.
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NOTAIREB

64 rue de le Gere tourneau,
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POUR VOS PLACEMENTS
DE MAI
5 x 500. SS. Ste-Marthe 4%
1 x 1000, Inst. Jeanne d’Arc 4%

Ecoles Chré-2 x 500. FF. des
tiennes, 4}; %

1 x 500. Ville Montmagny, 4e
10 x 100. Hôpital Sherbrooke,

4':% (avec octroi du gouv.)
3 x 100. Inst. Bse Vierge-Ma-

rie, 4%
2 x 100. Ursulines de Gaspé 45
3 x 100 Diocèse de Hearst 4%
1 x 500, Com. Scolaire Mont-

magny, 4%
GEO. E. FOURNIER.

Rue de la Gare,
MONTMAGNY

—_—

+. Mme Edouard

M, et Mme Siméon Thibault, M. et

Mme Nap. Thibault, ainsi que M.

Arthur oulombe, se sont rendus à

Thetford Mines, vendredi dernier,

assister aux funérailles de leur frè-

re, M. Laurent Thibault, époux de

Dame Delvina Mar:ineau, décédé a

l’Ège du 60 ans.

—0—

et Tondreau.

Mme Adelard Mercier, de Cap

St-Igrace, passe quelques jours à

Montmagny. chez sa fille, Mme

Edmond Proulx.
—ÿ-

FEU M. ADELARD DUMAS.

Nous avers appris avec regret la

mort de M. Adélard Dumas, décédé

4 du courant, à sa résidence,

anres une longue maladie, à l’âge

AY

de 8&7 ans ct 5 mois. Feu M. Dumas |

«tait l'époux en première alliance

Je Dame Emélie Couillard. «: en

deuxième alliance, de Dame Marie

Lachaine qui lui survit. Ses funé-|

At eu lieu jeudi, à Q hres,

Outre sen épouse, il laisse pour

pleurer sa p-rte, ses fils, M. l'abbe

J. Charles Dumas, St-Sa-

muel, comté de Frontenac, et M.

Gérard Couillard Dumas, comptable

a l'Anglo Pulp, Québec: ses petits-

fils, Jean-Charles. Jr. Raymond,

filles, Armand, Thérèse,  Lucette,

tannine. Aline, André Marcel

l’umas,

Nos plus vives sympathies a la

mille en deuil.

—e i
Le transport au cimetiere du |

corps des défunts décédés pendant!

l'hiver et déposés dans le charnier.

‘'est effectué mercredi dernier. Un

prêtre de la cure s'est rendu au ci-

sailre

curé de

et

Tal  
mettere pour y procéder u li hé-

sédiction des fogses.
—o-

MOIS DE MARIE

Jeudi soir, le 30 avril, a

+ wu lieu l'ouverture solennelle du,

Mois de Marie. Les exercices ont

leu tous les soirs et comprennent

le chant de cantiques. récitation du

chapelet, lecture et bénédiction du

TS, Sacrement.

Comme par les années passées.

tx partie musicale est exécutée par

la chorale des Enfants de Maric.

—0—
et Mme Georges

7.30 hres. |

M. Clapperton,

re New Richmond, ainsi que Mlle

CINEMA

Hotel-de-ville

 

Semaine

 

DIMANCHE — MARDI

L'ANGE LU FOYER

avec

Lucien Baroux

Betty Stockfeld

Viviane Romance

|

NOTESLOCALES

 

prochaine: |

ma mère que je veux croire à

vie éternelle.” 
js et d’un chrétien (pour sa mè-

re) François Coppee.

—o

MAISON A VENDRE.

coin des 6ème Rue et

proximité de l’école et des ma-
nufactures, à vendre pour cause
de départ.

S'adresser à

GEORGES BOUCHARD,
Quartier Industriel,

Montmagny.
ERE

Po ——
Mme Theophile Mercier, de

Drummondville. est en promenade

pour quelque temps chez sa sœur.

Mme Elzéar Moreau.

—0—
MARIAGE

On annonce le mariage de

Annette Couillard. G.M.G., de Qué-

hec, fille de M. et Mme A. Couil-

Yard, décédés. à M. Henri Rousseau,

fils de M. David Rousseau, de notre

ville. La bénédiction nuptiale leur

sera donnee en l'église Notre-

  
de

Dame du la Recouvrance, samedi,’

[1-16 mai, Pus de faire-part

—0—
1 Mile Charlotte Gagnon. de Quebec

Five, «tait. dimanche, en visite chez

!=es parents, M. +t Mme Ferdinand

Gagnon,

——

 

si balavait devant sachacun

porte, la rue serait propre.

—o—

Ju Rév. Mère Ste-Marie-Odilon,
æ lu communauté des religieuses ;

St-Joseph de St-Vallier, de Quebec. ;

est venue. la semaine dernière, voir

«nm père. M. David Collin, qui «st

dangereusement malade.

—o—

M. «: Mme Napoléon Pouliut et

leur fils, Charles-Omer, ainsi que

Mlle Madeleine Samson, de Lauzon,

étaient de passage en notre ville,

dimanche dernier, les hôt-s des fa-

milles Joseph  Poulio: Ernest lations a l'eau, traitements du

Normand. {cuir chevelu, shampooings. Le
>= SALON MARGOT vous assure

Me: Mme  Eutrope Methot. pleine satisfaction, venez-y donc
“si que Mlle Bernadette Normand

out de retour d'un voyage de quel-

jur= à Montréal et Sherbroo-

à its ent visité des parents,

—0—

M. et Mme René Bernard, de St-

Côme.u. Beauce, étaient de passa-

g à Montmagny. au cours de la

semaine

ke,

Létourneau et M. Gérard Létour-
ncau, de Québec, étaient, mardi, en

visite chez leur soeur, Mlle E. Lé-

“C'est dans l’espérance de revoir

la

‘Jésus, qui a fait triompher sa

are, auprès de Lui, dans son di-

vn royaume, bénira la prière d'un

Maison en briques. située au
Teme

Avenue, emplacement de 90 x
90’, améliorations modernes, à

Mile

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 8 MAl 1048
 

le 10, à la porte de l’église, après

toutes les messes. Faisons-nous un

point d'honneur acheter au
moins un.

Cest la fois dans l'année

que la Ligue sollicite l'obole du pu-

Lie pour Vaider dans ses ocuvres.

Le succès qu'elle a remporté l’an-

née dernière en pareille circonstan-

ce, lui donne l'espoir que cette an-

He encore seront dépassées toutes

es prévisions,

d’en

seule

—0—
MM. J.T. Boutin, de Ste-Mar-

gnerite, Raymond Grandmaison, de

Ste-Anne de lu Pocatière, Jos. Cou-

lombe, de Québee, J.A. Rémillard,

| de St-Jean, Qué, AS. Pelletier, de

:St-Pamphile, Albert Thériault, de

St-Jean Port Joli, étaient en voya-

 
igo d'affaires au bureau de la Cie

A. Bélanger, cette semaine.

i —0—
M. et Mme Benoit Normand, de

Montréal, sont actuellement en

voyage de noces à Montmagny, chez

enr père. M. Ernest Normand

—o—

M. et Mme Narcisse Gosselin,

Mme Ulrie Pare de Québec, M. et

Mme Edmond Gagnon, Mlles Rita

et Louisiane Gugnon, de Ste-Foy,

étalent. dimanche dernier, en visi-

te chez M. et Mme Edmond Bernat-

chez.

—0—

M. Robert Hebert était de passa-

ge i Québee, en fin de semaine.

! ——

Mme JO. Nicole est allée passer

quelques jours Saint-François,

one sa fille, Mme Edouard Lamon-

* de.

a

———

M. et Mme Donat Morin, de Que-

bre, ont passé le dimanche à Mont-

 

j nagny, chez leur père M. Narc.

Morin, «t leur frére, M. J.J Poulin.

—0— i
M. J. Marie Fontaine, de la R.

CAF, de Québec. a rendu visite à

ses soeurs, R. Mère St-Jean et Miu

+ d’Are Fontaine, au Couvent

La Congrégation de Notre-Dame.

de

—o

SALON MARGOT |

Permanentes avec et sans

machine, de $1.50 à $5.00, ondu-

pour vos prochaines coiffures.  
2, rue St-Jean-Baptiste, (en

face de l’Hôtel de Ville). Tél: |
198

° |
“'haque mere est une école

—o

M. e: Mme Mare Béchurit  pas-

-ent la semaine à Sherbrooke, les —o—
A LOUER
Logement moderne de sept

appartements, avec chambres de
bain, situé rue St-Jean-Baptiste.

S'adresser a:
PHILIPPE GIASSON

Montmagny.
SIN)

——

d'offrandes de messes reçues par

‘a famille, à l'occasion du déces de

M. Lauréat Moreau:

fGrand'messes,

M. et Mme Ludger Robin, Fort

Frances, Ont, M. ct Mme Joseph

Laliberté, Roquemaure, Abitibi, M.

+t Mme Emmett Warren, Fort

 

Frances, M. Joseph Proulx, Warren,

RIT. M. et Mme Raoul Moreau,

Trollard, Sask, M. NJS. Minville,
St-Boniface, Man,

—0--

M Louis Tremblay, de Détroit

À VENDRE

Cages à lapins à vendre à
bonnes conditions. S’'adresser à :

Madame Jos. C. Hébert.
Montmagny.

27 INO Jcan Tissier

Roger Duchesne

JEUDI — SAMEDI

Errol Flynn

Olivia De Havilland

Raymond Massey

Alan Hale

dans

SANTA FE TRAIL Admission :... 35c
  !

LISEZ NOTRE. JOURNAL

| MAISON A VENDRE

 

 

a
j SAINT-PIERRE

Une bonne maison située a la
station de St-Pierre, compre-
inant 10 appartements, avec ins-
tallation pour l’eau et installa-
tion électrique, à vendre à très
bonnes conditions.

S’adresser a:
Madame JOS. SAMSON

Bureau Delagrave,
Saint-Pierre

ou a
GEORGES HEBERT,

i notaire,
Montmagny

Nous publions ci-apres une liste

invités de leurs parents, M, et Mme

JM. Lussier,

a

Mlle Jeanne Gazé de rutour

dans sa famille, apres avoir passé

quelques mois à Montréal, en pro-

menade chez ses cousines: Mmes J.

Léonard et E. Guérard.

—0o—

M, et Mme Gérard Boulet et leurs

enfants, d’Armagh, étaient, en fin

te semaine, en visite chez leurs pè-

res, MM. Joseph Boulet et Roch

est

La Ligue Catholique fait un ap-

pel pressant à la population entiè-

re, en faveur de la vente de ce ru-

han qui porte la filiale acclamation:

“Hommage à nos Mères”. Des jeu-

nes filles en offriront dès dimanche,

p————————wesws Hilda Clapperton, du Bic, étaient, Mich, est actuellement l'hôte de son
! | la semaine dernière, les invités de frere, M. Armand Tremblay. bert, a passé quelques jours à Mont-
| Mlles M. et A. Clapperton. —0— magny, chez son père, M, Raoul

Tei. 78 Om “HOMMAGES A NOS MERES” Fournier.

M. l'abbé L, Létourneau, de Le 11 mai, jour de la reconnais- —_—

GEORGES HEBERT Lowell, Mass, M. Oscar Létour-[|sance, portes tous fièrement le ru- Mme Edmond Bernatchez s'est

B.A.LLL neau, de Montréal, Mlle Louisiane bun-souvenir de la Fête des Mères. rendue à Bromptonville et Rich-

dh

M. Robert Fournier, de Bt-Phili-

mond, dernièrement, visiter ses deux

filles religieuses, RR. SS. Berthe

de la Paix et Marie-Eustelle, de la

Congrégation Notre-Dame.

--0—
M. et Mme Eugène Gamache,

d'Amos, étaient de passage chez

des amis, en fin de semaine.

—0—

M, le Curé H. Nicole, de l'Ile-aux-

Grues, est venu visiter sa famille,

cette semaine,

—0—
J’informe les dames et demoi-

selles que j'ai accepté l'agence
de la maison “SPENCER COR-
SET”, et je sollicite Pencoura-
gement des personnes désireu-
ses de se procurer un corset
fait sur mesure et à leur taille.

Marie-Blanche Fortier,
Tél: 39

Montmagny. 
17-] NO

—0-—

REMERCIEMENTS

POUR SYMPATHIES.

Mme Lauréat Moreau et sa

mille remercient par la voix de no-

tre journal, toutes les personnes

qui leur ont offert des sympathies,

scit par offrandes de messes, bou-

fa-

quets spirituels, cartes, visites ou

uassistances aux funérailles de M.

Moreau.

—0—

M, et Mme François Favreau et

Mlle Anne-Marie Gagnon se sont

rendus à Saint-Paul, dimanche der-

nier, visiter des parents.

—0—
M. I'abbé Candide Normand, pro-  

!ectte semaine,

père, M. Edouard Normand.

IHAPTEMES.

! Emile Gaudreau, pnele ct tante de

y l'enfant,

 
Fradette.

MARTAGES

03Samedi, le 2 mui, a 7.30 hres, a

été célébré le mariage de M. Lionel

Picard, “batman” au camp mili-

taire de Montmagny, fils de M.

Delphis Picard, de St-François, avec

Mlle Barnadette Lee, fille de M.

Amédée Lee, de St-Tharcicius, Ma-

tapédia. M. Picard servait de té-

moin à son fils, et la mariée était

accompagnée de M. Maurice  Lé-

tourneau.

! —o

Le même jour, à & hres, M Odi-

lon Gamache, sergent au camp de

Montmagny, fils de M. et Mme Adé-

lard Gamache, épousait Mlle Cécile

Guimont, fille de M. ct Mme Albiny

Guimont, de Montmagny. Les ma-

riés étaient accompagnés de

pères respectifs.
Après la cérémonie, il v eut ré-

ception à la résidence de la mariée

lours

et les nouveaux époux  partirent
(nsuité en automobile pour un voyn-
ee à Montréal.

Nos voeux de bonheur.
—o

M est plus difficile de mesurer

l'intensité de l'amour maternel que

la profondeur de l'océan.

—0o—

Mme Wilfrid Morin, de Saint-
François, était, cette semaine, en
visite chez sa fille, Mme (Dr) A.  Dumas.

fesseur au Collège Ste-Anne, était,

en visite chez son

—0

Le 30 avril. M. et Mme Joseph

Ringuette (née M, Clarisse Lan-

lois) ont fait baptiser une fille:

Marie-Lucille-Colombe.

Parrain et marraine: M. et Mme

Evlvio Guimont. oncle et tante de

l'enfant.

—0o
A M. et Mme Philippe-Omer Gau-

-«reau (née M, Anna Gaudreau), est

une fille le ler mai, baptisée

les noms de Marie-Annette-

"éline

née

sous

Parrain ©t marraine: M. et Mme

l'enfant

—o
M. +t Mme Charles Normand (née

Fernande Lynch) annoncent la nais-

-ance d'une fille, baptisée le 2 mai,

vous les de Marie-Suzanne-

Alice,

Parrain et marraine: M. et Mme

oncle et tante

noms

Proculus Simonneau,

*e l’enfant.

—0
Le 3 mai, à été baptisée

Lucienne-Gertrude, fille

Mme Achille Fiset (née

Poirier).

Parrain et marraine: M. et Mme

Laurent Fournier, oncle et tante de

Marie-

M. et

Ange

de

M.

0.

M. et Mme Paul Robin (nee Ree

«ira Proulx) sont les heureux pa-

rent: d'une fille baptisée le 5 mai,

sous les noms de Marie-Lisette-

Pauline.

Parrain et marraine: M. et Mme

Jules Gaudreau, oncle et tante

l'enfant.

de

—o

Le même jour, a aussi été bapti-

Joseph-Roch-Yves-Gaston, fils

> M. et Mme Joseph-Aimé Laber-

+ (née Marguerite Blanchet).

Parrain et marraine: M. et Mme

ne

Roch Laberge, oncle et tante de

l'enfant.

—o
A VENDRE

Balinçoire de cour — Lus-
tres — Buffet - - Table et chai-
~t5 berganteg -— Poéles électri-
ques, ete. ete. en bon ordre.

Sadresser chez:
Dr CLEMENT ROULEAU

B. P. 352
Montmagny.
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SEPULTURE

Lundi, le 4 mai, a été inhumé

‘lans le cimetière St-Odilon, le corps

M. Laurent Clavet, colon, de
Montbrun, Abitibi, époux de Dame

Blanche Morin, décédée à l'Hôpital

de Noranda, le 31 janvier dernier,
à l'âge de 38 ans.

Je

—O——

Les cours préparatoires pour
l'abtention du certificat d'inutrue-
tion religieuse, commenceront lundi
prochain, le 11 du courant. Les élè-
ves de 6ème année sont invités à
<nivre ces cours qui dureront quel-
tples semaines,

——_{

M. et Mme Jean-Paul Thibarult
{Marguerite Boulanger), de L'I:slet

Importance de la
cuisson des légumes

QUI MANGE DES LEGUMES
PROLONGE SA VIE

“Tout le monde connaît l'impor-

tance des légumes dans l’alimenta-

tion, rappelait hier le ministre de

la santé et du bien-être social I'ho-

norable Henri Groulx, mais on ou-

blie souvent que la préparation et

la cuisson des légumes sont aussi

importantes. Voici quelques con-

seils que les hygiénistes se permet-

tent de donner aux cuisinières à

cel égard”

Il ne faut perdre de vue que le

rôle des légumes dans l'alimenta-

ton est surtout de contribuer a

satisfaire les besoins du corps hu-

main en sels minéraux et en vita-

nunes, proclamght les hygiénistas

qui continuent en ces termes: ‘eer

taines racines (carottes, navets,

Letteraves, ete.), de même que les

pommes de terre devraient être cui-

trs avec la pelure pour deux rai-

sons: La première, c’est que la pe-

ire, elle est intacte, arrête la

s.rtie des sels minéraux; la

conde, c'est que si on pèle les légu-!

mes quand ils sont crus, on perd en-

viron 1-10e de leur valeur nutritive,

du moins pour la pomme de terre

parce qu'il est à peu près impossi-

si

se-

hle de n’enlever que la pelure, ct

es couches immédiatement sous-

sacentes sont les plus riches en sels

tninéraux, tandis qu'après la cuis-

son, la pelure s'enlève très facile-

ment.

“En préparant les légumes à

feuilies vertes, la ménagère écono-

me ne jette pas aux rebuts des

feuilles entières quand elles ne sont

que partiellement détériorées, elle

enlève plutôt la partie endommagée

ct utilise le reste. Les feuilles vertes

si on les fait cuire, doivent l'être

de préférence au bain-marie et dans

le moins d’eau possible. L'eau qui

reste sur les feuilles après le lavage

suffit pour la cuisson.

“La durée la cuisson

gumes ne doit pas être considérée

comme un détail de peu d'impor-

tance. légumes ne doivent être

laissés feu que juste le temps

Aécessaire pour les attendrir. Si on

les cuit plus longtemps, les légumes

vent tellement tendres qu’on ne sera

pas forcé de les mastiquer, ils sont

nvalés sans être pénétrés de salive

ct leur digestion sera pénible. De

de des lé-

Les

au

vlus. une cuisson trop prolongée

non seulement diminue mais même

détruit presque complètement cer-

taines vitamines,

“Les légumes cuits dans des

vraisses ou dans des bouillons gras,

tels que bouillons de viande, sont

pour beaucoup de gens des ali-

vents qui fatiguent l'estomac, par-

ce que les graisses, ayant pénétré

fans les légumes, rendent la diges-

tion de ces derniers plus lente et

plus laborieuse”

La Coopérative Fédérée

VOLAILLES VIVANTES:

(Poules)

Des arrivages considérables et

une distribution lente ont contribué

à accentuer la baisse des prix.

(Poulets à rôtir)

arrivages demeurent encore

peu prs nuls. La demande est

bonne et les prix sont fermes,

(Poulets à griller)

Les arrivages augmentent rapide-

ment et les prix ont tendance à

fléchir. Nous conseillons fortement

Les

en

|Trépanier qui vient d'être nommé

avale.

EEE
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ROBERT DORVAI
Arpenteur - Géomètre

Etablissement de ligne — Bornage — Subdivision ct caday.

trage de luts — Certificats — Lignes de limites, ete

Bur. et Rés.: Ave. des Erables — Tél: 214
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Ils posséderont la terre

Le roman de M. Robert Charbon-

neau “Îls posséderont la terre”,

oeuvre hardie. document humain

d'une vérité angoissante, prendra

place dans n’importe quelle biblio-

thèque à côté des ouvrages de Mau-

riac, de Lucretelle et d’autres ro-

manciers modernes de langue fran-

çaise qui ont analysé le coeur hu-

main avec ce don prodigieux de

faire de leurs lecteurs les confidents

et comme la conscience même de

leurs héros. C’est une oeuvre écrite

dans Un style rapide, pénétrant et

cruel, précis et supgestif, brusque

et clair. Vérité =des personnages

qu'on voit sans cesse agir dont on

devine les réactions, qui continuent

de vivre, le livre fermé, à tel point

qu'on s'inquiète de ce qui leur arri-

 

vera ensuite.

“Ils posséderont la terre” racon-

te l'adolescence et la première jeu-

nesse de deux hommes, deux être

bien déterminés, bien définis, ayant

reetrice du service de consomma-

du commerce en temps ae guerre

"nnoncé aujourd'hui
à

vent tous les jeunes hommes avec

plus ou moins de passion, de clair-

voyance et de liberté.
Une jeune femme et jeune

fille, aussi bien caractérisées et

aussi vivantes illustrent deux types

féminins qui se disputent les pen-

chants purs et troubles des adoles-

cents et des jeunes hommes.

Voilà qui montre bien la double

d'organisatrice qui ont ais d'elle

wnorable Ernest Lapoint,

de la Durantaye posses

l'avantage de connaître = fond des

milieux sociaux aussi diver: que le
village et la campagne.

Mme
une

dans une décade, en ration cons

1a vérité particulière, qui est celle

personnages.
feu près tous ses loi ir depuis plus
de cinq ans.

Mme de la Durantuv

ex plus apte à jouer

des  
Une œuvre puissante et drama-

tique, Un roman original, une oeu-

Canada

vst

. n rôle
“re unique en son genre au

français.

Publié par les Editions de l’sArbre,

à Montréal, à 340, ave Kensington,

Prix $1.25

vice des consommateur-… Ou

nent confiée aux femmes, glrante
Westmount.

 

ce Ernest Lapointe,

Presque toute sa fumille habite

Ja campagne, de sorte que très

attachée aux siens, elle n'a pas

serdu de vue les problèmes de la

population rurale. À Ottawa, outre

qu'à son mariage a un avocat ira

ineteur de documents officiels, elle

est, depuis 1939, la >ccrétaire du

somité de secours fondé par Son

Aitesse Royale la prinerese Alice

pour venir en aide aux réfugiés

Grande-Bretagne, €

du Service

France Li-

français de

| depuis 1940, secrétaire

{de l'Information de lx

hre.

De coeur, elle cst noanmoms Tes

tée ménagère avant tout. Ses amis

s'accordent à lui reconnaitre le

dons d’une hôtesse charmante, d'un

véritable cordon-bleu ot d'une ex

| cellente couturière. Elle fait d'ail

leurs toujours elle-ménu ses em

 

L'enseigne de vaisseau Jacques)

rédacteur français à  linformation

 

* de ne pas expédier d'oiseaux pe-

«ant moins de 1!2 lb. chacun, ren-

du à Montréal, et de bonne qualité.

VOLAILLES ABATTUES:

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont très restreints

«à régulièrement absorbés. Les prix
sont stables.

OEUFS:

Montréal et Québec

Les arrivages dépassent la de-

mande pour les besoins domestiques

immédiats, Une forte partie de no-

tre production devant probablement

être absorbée pour fins d'exporta-

tion, l’état de ce marché devrait se

maintenir assez stable au

des prix actuels.

VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec

 
Arrivages moins abondants et

prix stables. :
PORCS LIVRES ABATTUS: 7"
Montréal et Québec
Marché stable et prix soutenus.

RETRAITESFERMEES
Maison Notre-Dame du Cénacle
Du 18 au 21 mai pour dames.
Pour renscignements ou inserip-

tions, s’adresser aux Missionnaires

 

niveau |

| plettes et son marche.

Calme, pondérée, animee d'une

vive sympathie pour tout le monde

«t riche de nombreuses et solides

amitiés, Mme de la Purantaye est

parfaitement préparée non seule-

ment pour administrer avec sa-

{esse le service des consommateurs.

mais aussi pour le faire connaître

t apprécier du grand public.

 

E. M. LITTLE

Directeur du Service

national sélectif  Ian dernier, la Croix-Rouge a

perdu en mer moins de trois pour

«ent de ses cargaisons pour outre-|

mer. L'emballage des effets est sif

Lien fait que les pertes par l'hu-,

midité ou les variations de tempé-

 

 de l'Immaculée-Conception, 651 rue
St-Cyrille, Québec. — Tél. 9210. e

m

 

amis la naissance d'un fils, baptisé,
le 6 mai, sous les noms de Joseph-

rature sont insignifiantes.

En 1941, les équipages de la ma-

rine marchande et de la marine de

guerre ont reçu de la Croix-Rouge,

dans les ports de l'Atlantique, 188,-

PAUL GOULET

Directeur Adjoint du Service

national sélectif. Fdouard-Jacques.
Parrain et marraine: M, et Mme

Fddy Thibault, de Montmagny, Station, annoncent a leur parents et xrands-parents de l'enfant. +
J

i — —
\ , de 75 environ

Quebec n’est que de pénévoles
mais il y a plus de 35,000 es le

I y a des sections dans toutes

régions de la province.

356 articles vestimentaires: foulards,

bas, mataines, chemises, etc.

Le nombre des salariés de la

Croix-Rouge dans la province qe

Mademoiselle Byrne Sanders, di!

teurs de la Commission des prix e À

lu nomination |de Mme René de la Durantaye a4“hacun son passé, son milieu, son . )
ne Mais 1 ntures poste de directrice-culS oise du mi

> re. 18 les ave "CS ; : i

J propre : a 5 I ; me service. j
qu'ils traversent sont celles que vi- ; -
1 } Douce de remarquubles lite; §

une aide précieuse pour feu le tres à

outre

le monde 3
officiel — ou elle s’est trouvée, pen-

LL. LL LS tante uvee le commere. et la fi- 4
vérité du roman: la vérité générale, | : ;; : a nance — et les cercles de bienfai-
qui est aussi celle du quotidien, et ;

sance auxquels elle cosacrait à

dore

é à
premier plan a la direction du ser|

Silt §

cue cette administration est entière. |

de plus des trois-quart= du budget

(Communiqué} ae tous les foyers canadiens

Mme de la Durantaye est née «

Suint-Anselme où «lle « fait se

études. Après un séjour de quel-

ques années À Québve, «!- est de-

venue la secrétaire du ‘rès honora- ÿ

les fonctions qu’elle à owcupées jus|
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